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Contre 
l'Afrique 
du Sud

NATIONS UNIES, New York 
( AFP) — Après deux jours de 

tractations difficiles, le Conseil de 
sécurité de l’ONU a adopté vendre­
di soir une résolution présentée par 
la France appelant à des sanctions 
économiques volontaires contre l'A­
frique du Sud pour l'amener à re­
noncer a l'apartheid et surtout le­
ver au plus vite l'état d*irgence dé­
crété il y a quelques jours dans 36 
districts du pays.

Le vote de cette résolution cons­
titue le plus grave avertissement 
lancé à l’Afrique du Sud depuis 
longtemps par le Conseil de sécu­
rité pour sa politique de discrimi­
nation raciale et de violations des 
droits de l'homme, a déclaré le re­
présentant de la France. M. Claude 
de Kemoularia. à l'issue du vote 
dont il s'est félicité. Souhaitons, 
a-t-il ajouté, que cet avertissement 
soit entendu

La résolution a été adoptée par 
13 voix et deux abstentions, celle 
des Etats-Unis et de la Grande Bre­
tagne. Auparavant, un projet d'a­
mendement non-aligné au texte 
français, agitant la menace de 
sanctions obligatoires contre Pré- 
toria. avait été rejeté, les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne ayant 
fait usage de leur droit de véto La 
France, elle, s’est abstenue sur cet 
amendement.

La résolution condamne énergi­
quement l’apartheid ainsi que l’état 
d'urgence dont elle demande la le­
vée immédiate. Elle réclame aussi 
la libération de tous les détenus po­
litiques en Afrique du Sud.

L'ONU vote des sanctions 
économiques volontaires

Sur le chapitre des sanctions vo­
lontaires. elle préconise six mesu­
res dont la plus importante est la 
suspension de tout nouvel investis­
sement.

Les autres mesures concernent: 
la suspension des prêts garantis, 
l'interdiction de tout nouveau con­
trat dans le domaine nucléaire et 
de la vente de matériel informati­
que pouvant servir à la police ou 
l'armée sud-africaine, des restric­
tions dans les domaines des sports 
et de la culture et l'interdiction de 
vente des Kruggerrands et autres 
pièces de métal fin.

Au-delà du succès de l'initiative 
française, l'examen de cette affaire 
par le Conseil de sécurité a laissé 
un goût d'amertume parmi de nom­
breux pays.

Chez les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne d'abord, qui res­
tent hostiles à des sanctions. Le dé­
légué américain. M. Warren Clark, 
a déclaré que si son pays soutenait 
la plupart des éléments de la réso­
lution. des sanctions économiques 
joueront surtout au détriment de la 
majorité noire sud-africaine.

Mais il a néanmoins averti le 
gouvernement de Prétoria qu’il de­
vait mettre fin à l'apartheid. Le 
problème, a-t-il dit, n'est pas s’il 
faut y mettre fin mais comment. 
M. dark a également affirmé que 
les Etats-Unis maintiendraient leur 
politique d'engagement constructif, 
en soulignant que si aucune voix 
raisonnable ne maintenait le dialo­
gue avec Prétoria, cela pourrait 
aboutir à des conséquences que per­

sonne ne souhaite.
Le représentant de la Grande- 

Bretagne, M. Peter Maxey. a tenu 
à peu près le même langage et a 
plaidé à nouveau pour une politique 
responsable à l’égard de Prétoria 
bâtie sur les pressions et la persua­
sion Les Britanniques, qui avaient 
été désagréablement surpris par l’i­
nitiative française, n’ont en outre 
pas apprécié que la France ait re­
noncé à user de son droit de véto 
sur l'amendement présenté par les 
non-alignés comme elle avait pro­
mis de le faire dans la matinée

L'amertume était egalement per­
ceptible chez les Africains Au nom 
des non-alignés, l'ambassadeur du 
Bourkina Faso. M Leandre Basso- 
lé. a certes remercié la France, 
mais il a regretté que sa résolution 
ait souffert d une lacune fondamen­
tale pour n'avoir pas fait référence 
à des menaces de sanctions obliga­
toires. Il a regretté que les Etats- 
Unis aient mis leur véto à l'amen­
dement les proposant et il les a ac­
cusés ainsi d'avoir envoyé un faux 
message à Prétoria.

Chez certains pays du camp dur 
africain, l'amertume était sans 
doute encore plus grande Ils ont en 
effet peu apprécie que la France 
prenne l'initiative sur une question 
avant tout africaine, et puisse ainsi 
revendiquer une victoire qui aurait 
dû revenir à ( Afrique. C'est la rai­
son pour laquelle, selon de nom­
breuses sources diplomatiques, ils 
ont tente de torpiller le projet fran­
çais pendant de très longues heures 
de tractations dans les coulisses du 
Conseil, afin de tenter de reprendre

1 initiative à leur compte et de 
pousser les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne à un véto sur l'en­
semble d une resolution plus dure, 
afin de renforcer l'isolement de ces 
deux pays Mais en definitive ils 
ont dû abandonner leur tentative 

Selon des sources diplomatiques 
africaines, le clan des durs regrou­
pait surtout le Mozambique. l'An­
gola. et aussi l' Algérie. Des sources 
diplomatiques algériennes ont tou­
tefois formellement dementi avoir 
eu le moindre rôle

Les USA exigent 
la levée de 
l'état d'urgence

WASHINGTON (AFP) - 
Les Etats-Unis ont durci le 

ton vendredi à l’égard de l’Afri­
que du Sud et ont demandé pour 
la première fois au gouverne­
ment de Pretoria de lever l’état 
d’urgence établi samedi der­
nier.

"Nous voulons voir l'état d'ur­
gence levé et de façon expéditive", 
a déclaré le porte-parole de la 
Maison-Blanche. M. Larry Speakes, 
qui a appelé le gouvernement sud- 
africain à agir avec la plus grande 
retenue Le monde regarde com­
ment se comporte le gouvernement 
et la police sud-africaines, a-t-il 
ajouté

Il est essentiel, a-t-il ajouté, que 
le gouvernement de Pretoria res­
pecte les droits fondamentaux de 
tous les Sud-Africains.

M Speakes. dans sa plus ferme 
déclaration envers l'Afrique du Sud 
depuis une semaine, a affirmé que 
la réelle cause de la violence était 
l'apartheid et qu'une paix durable 
ne pourrait s’instaurer que lorsque 
l'apartheid sera démantelé.

Le porte-parole a cependant sou­
ligné que les Etats-Unis allaient 
maintenir leur politique d'engage­
ment constructif envers l’Afrique 
du Sud. Si aucune voix de raison ne 
parle aux Sud-Africains, cela pour­
rait mener à un résultat que per­
sonne ne veut, a ajouté M. Speakes.

Tout en se refusant à commenter 
précisément le projet de résolution 
français devant le Conseil de sécu­
rité qui appelle à des sanctions éco­
nomiques contre Pretoria. M. Spea­
kes a déclaré que les vues du gou­
vernement américain sur des sanc­

tions obligatoires sont connues.
Nous pensons qu’isoler l'Afrique 

du Sud politiquement et économi­
quement pourrait mener à davan­
tage d’effusion de sang, a-t-il décla­
ré M Speakes n'a cependant pas 
précisé l'attitude du gouvernement 
américain en ce qui concerne des 
sanctions volontaires, laissées à la 
volonté des états, comme le souhai­
te la France dans son projet de ré­
solution.

Le porte-parole de la Maison- 
Blanche a souligné que les Etats- 
Unis étaient profondément préoc­
cupés par toute suspension des li­
bertés civiles n'importe où dans le 
monde et que cela était certaine­
ment le cas en Afrique du Sud où la 
violence et la répression ne résou­
dront pas les problèmes du pays.

Seize personnes ont été tuées et 
792 arrêtées depuis l'instauration 
de l'état d'urgence qui donne de 
larges pouvoirs à la police et à l'ar­
mée.

M Speakes a appelé le gouver­
nement sud-africain à entamer des 
discussions sérieuses avec les diri­
geants noirs afin d’établir une juste 
société en Afrique du Sud et de don­
ner aux noirs des droits politiques.

Le porte-parole a répété à plu­
sieurs reprises que les Etats-Unis 
n'envisageaient pas de modifier 
leur politique envers l’Afrique du 
Sud et continueraient à rester en 
contacts étroits avec le gouverne­
ment de Pretoria pour user de leur 
influence.

M Speakes a cependant reconnu 
qu'il existait un manque de compré­
hension aux Etats-Unis et dans le 
monde sur ce qu’était la politique 
américaine envers l'Afrique du 
Sud

L'époux de Jeanne Sauvé 
quitte un groupe voué aux 
intérêts de Johannesbourg

■ OTTAWA (PC) - M. Mau­
rice Sauvé, époux du gou­

verneur général du Canada, a re­
mis sa démission, vendredi soir, 

comme vice-président et adminis­
trateur de la Canadian-South Afri­
can Society, un groupe presque to­
talement financé par la South 
Africa Foundation, de Johannes­
burg.

Sa participation à ce groupe 
voué aux intérêts de l’Afrique du 
Sud avait été révélée, le matin 
même, par le quotidien anglopho­
ne de Montréal The Gazette.

Pour expliquer sa démission. 
M. Sauvé a dit qu’il voulait ainsi 
se "dissocier de la déclaration du 
président de l'association".

A The Gazette. M James McA- 
vity, président de la Canadian- 
South African Society, avait dé­
claré: "Il n’y aura pas d’abandon 
du pouvoir (de la minorité blan­
che) en Afrique du Sud. vous pou­
vez'en être certain"

M McAvity avait ajouté qu’il 
pouvait peut-être y avoir un cer­
tain partage du pouvoir, mais 
"pas avant qu'ils aient maîtrisé 
cette meute noire ”.

Au nom du premier ministre 
Brian Mulroney. M Marc Lortie 
avait déclaré, au sujet de la nou­
velle du journal, qu'il appartenait

à M. Sauvé de déterminer lui- 
même s'il était “approprié” de 
participer aux activités d’un tel 
groupe.

"M. Sauvé, avait noté M. Lor­
tie. n'est pas seulement un mari, 
mais aussi un citoyen. Il a encore 
d'autres activités en dehors de ses 
devoirs comme époux et je ne 
puis rien dire d'autres à ce sujet. 
Je pense que c'est à lui de juger 
si ses gestes sont appropriés ou 
non".

Jointe en Autriche, où elle est 
en vacances. Mme Jeanne Sauvé 
avait dit pour sa part qu'elle n'é­
tait pas au courant des activités 
financières de son mari.

"Je ne connnais pas cette com­
pagnie et je ne sais pas s’il s'en 
occupe: je ne peux donc pas vous 
dire si c'est approprié ou non", 
avait-elle souligné

Le gouvernement canadien a 
annoncé plusieurs mesures, ré­
cemment. pour décourager les 
compagnies canadiennes de faire 
affaire avec l'Atrique du Sud. afin 
de manifester ainsi son opposition 
à l'apartheid

L'attitude de M Sauvé peut-elle 
créer de l'embarras pour le Ca­
nada? "Peut-être pour lui, mais 
pas pour le gouvernement", avait 
répondu M Lortie.

* mmm#. * ■ * !■
_____„„

iJ
! 1t

(Laserphoto AP)

Des troupes sud-africaines patrouillent dans les rues de Duduza, une ville habitée par des Noirs près de Johannesbourg.

910 arrestations en une semaine
JOHANNESBOURG (AFP) 
— Le nombre des arresta­

tions en Afrique du Sud depuis la 
proclamation de l’état d’urgence, 
dimanche, se rapproche désormais 
de la barre du millier: 910 person­
nes sont à ce jour incarcérées en 
application de ce régime d'excep­
tion, selon les chiffres fournis par 
la police, tandis que le comité de 
soutien aux parents des détenus 
(DPSC) parle de 1.100 arrestations.

Par ailleurs, on s’interroge à Jo­
hannesbourg sur la possibilité d’une 
rencontre entre le président Pieter 
Botha et Mgr Desmond Tutu, prix 
Nobel de la Paix, portant sur les 
moyens de mettre fin à la violence 
dans les cités noires.

M. Botha, qui a donné les pleins

pouvoirs aux forces de l'ordre en 
décrétant l’état d’urgence, n’a pas 
exclu, vendredi, de donner suite à 
la proposition d une entrevue for­
mulée, sous conditions, par Mgr 
Tutu.

Concernant l'application de l'état 
d’urgence, le DPSC a réfuté les sta­
tistiques policières, en soulignant 
que des personnes arrêtées dans la 
région de Johannesbourg — seule 
soumise aux mesures d'urgence, 
avec la zone de Port-Elizabeth, au 
sud du pays — notamment à la sui­
te de funérailles dans la township 
de Tsakane, ne figurent pas, pour 
l'instant en tout cas, dans le bilan 
de la police.

Le comité a également fait état 
d une perquisition vendredi dans les

bureaux du syndicat SAWU (Union 
des travailleurs unis d’Afrique du 
Sud) à Johannesbourg. Le syndicat, 
qui revendique 130.000 adhérents 
noirs, n'a pu être contacté et la po­
lice s'est refusé à tout commentai­
re. Dix-sept syndicalistes ont été 
arrêtés, pour la plupart dans l’est 
de la province au Cap, rapporte 
d'autre part le journal The Sowe- 
tan.

Le comité de soutien a exprimé 
son inquiétude pour la sécurité des 
détenus. Les autorités ont plus de 
pouvoirs que jamais pour arrêter 
les gens et il y a encore moins de 
garanties pouf protéger les déte­
nus. Nous craignons et nous prédi­
sons qu’il y aura des morts en dé­
tention, c’est inévitable, affirme le

DPSC
Le comité, relevant le manque dt 

place dans les prisons, se demandt 
aussi si les autorités vont construi 
re des camps de concentration.

Par ailleurs, selon le journal City 
Press, les forces de sécurité ont ar 
rêté quelque 400 noirs dans le foyei 
tribal (homeland) autonome de Le 
bowa, dans le nord du pays, nor 
régi par les dispositions dé l étal 
d'urgence.

Dautre part, environ 700 em 
ployés noirs des boulangeries indus 
triëlles ont manifesté vendredi è 
Durban (province du Natal) er 
chantant des hymnes nationaliste^' 
et en saluant le poing levé, avant df ! 
se disperser sans incidents à la de 
mande de la police.

Investissements 
canadiens directs
en Afrique du Sud

Ralentissement de la 
reprise économique?
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JOHANNESBOURG (AFP)
___ — Le gel des investissements

français, à condition qu’il soit imité 
par d'autres pays occidentaux, 
pourrait freiner la reprise attendue 
de l'économie sud-africaine, au mo­
ment où la récession exacerbe les 
frustrations de la majorité noire.

Cependant, les hommes d’affai­
res en Afrique du Sud ne dramati­
sent pas la situation Ils ont géné­
ralement accueilli l’état d’urgence, 
en vigueur depuis dimanche, com­
me un mal necessaire pour le re­
tour à l'ordre dans les cités noires 
en proie à la violence. Toutefois le 
secteur privé, à l'image de son 
journal Business Day. pousse le 
gouvernement à chercher une solu­
tion négociée à la crise de l'apar­
theid avec les responsables de la 
communauté noire.

Le gel des investissements fran­
çais a déjà eu un effet psychologi­
que avec une nouvelle baisse du 
rand par rapport au dollar et une 
baisse marquée des actions des mi­
nes d'or.

Les mesures de la France ont 
poussé à la vente par l'étranger et 
réduit la confiance à l'achat chez 
les institutions locales, a déclaré un 
agent de change

Cela va accroître les incertitudes 
dans l'esprit des investisseurs 
étrangers, qui pourront penser que 
l'état d'urgence va aggraver les 
choses, declare M John Cloete, 
principal économiste de la Barclays 
Bank a Johannesbourg

Mais, ajoute-t-il. les blancs d'A­
frique du Sud sont moins inquiets, 
car ils sont habitués aux troubles. 
Après tout, ils ne voient les émeu­
tes qu'à la télévision. Ca pourrait 
se passer dans un autre pays, dit-il.

Une allusion au fait que ces trou­
bles n’ont pas gagné les zones ré­
sidentielles blanches, ni les zones 
industrielles en général, mais sont 
limités aux townships, bien à l’é­
cart. où le système d’apartheid 
cantonne les noirs.

Le ministre des Finances Barend 
du Plessis vient de rappeler que 
sans exagérer les conséquences 
possibles d'un désinvestissement 
massif des pays occidentaux pour 
des raisons politiques, l'économie 
sud-africaine restait quand même 
vulnérable aux pressions de l'exté­
rieur.

L'Afrique du Sud peut se suffir à 
90 p.c. pour ses besoins en capi­
taux, mais elle dépend de l'étran­
ger pour les 10 pc. restant, qui sont 
nécessaires à une croissance suffi­
sante. notamment pour combattre 
le chômage, a-t-il déclaré récem­
ment.

L'économie sud-africaine traver­
se ainsi la crise la plus grave de 
l'après-guerre, soulignent les obser­
vateurs Les indicateurs sont à la 
baisse Le rand a été déprécié de 
moitié en deux ans par rapport aux 
principales monnaies Le cours in­
ternational de l’or, principal recet­
te d’exportation, reste déprimé. La 
fiscalité a été alourdie, le chômage 
a fortement augmenté — 15 à 20 
p.c. de la main-d'oeuvre urbaine 
noire, selon des estimations Quant 
à l'inflation, elle a atteint le mois 
dernier 16.4 p.c., son taux le plus 
élevé depuis trois ans 

Le journal pro-gouvernemental 
The Citizen reconnaît que l’état 
d'urgence risque d’aggraver une 
tendance déjà apparente dans les 
marchés financiers.
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Toujours l'année des 
payeurs de taxes

Une déclaration faite 
cette semaine par le mi­
nistre Garon nous rappe­
lait la mainmise de l'Etat, 
pas toujours avec avanta­
ges, dans nos affaires, et 
par voie de conséquences 
dans la poche du payeur 
de taxes. M. Garon se 
plaignait de la loi C-25 et 
du problème des subsides 
fédéraux à l'agriculture. Il 
avertissait qu’en cas de 
désaccord avec Ottawa, il 
devra continuer son ré­
gime de stabilisation des 
revenus.

Quelques jours aupara­
vant, on nous apprenait 
qu'en l’an 2000. le fonds de 
réserve du Régime des 
rentes du Québec serait à 
sec. Ailleurs, c’est le sys­
tème hospitalier qui coûte 
une fortune au payeur de 
taxes, pour finalement 
voir celui-ci se “ramas­
ser” très souvent sur une 
civière dans une pièce sty­
le “parking” ou dans un 
passage durant plusieurs 
jours, parce qu’on a tout 
simplement fermé un éta­
ge en tout ou en partie, 
faute d’argent. C’est le 
président Reagan qui dé­
clarait: “Notre système 
d’assurance-santé ne doit 
pas être conçu comme le 
système canadien car ce­
lui-ci est un gouffre finan­
cier inimaginable”.

Le montant des péages 
sur les autoroutes des Can­
tons de l’Est et des Lau- 
rentides était fixé à .25e. 
Une décision en haut lieu 
se prend et nous voilà obli­
gés de payer .50e. Et puis 
soudain volte-face, on dé­
cide d’abolir le péage.

Et que dire des créations 
multiples de commissions, 
de comités d’étude sur 
ceci et sur cela, des sub­
ventions accordées à gau­
che et à droite, des subsi­
des “en veux-tu, en v’ià”!

Ce ne sont que quelques 
exemples parmi une foule 
d’autres qui démontrent le 
jeu de cas que l’on fait de 
’argent du contribuable, 
^es raisons de ces dépen­

ses et déboursés sont sou­
vent justes et nobles, c’est 
la façon cavalière d’ad­
ministrer l’argent du pu­
blic qui est en cause; non 
pas seulement selon l’opi­
nion du soussigné mais 
également selon les avis 
maintes fois répétés des 
vérificateurs gouverne­
mentaux.

Il y a eu l’année de ceux- 
ci. de celles-là. il semble 
bien que pour celui qui fait 
marcher la machine, le 
payeur de taxes, c’est tou­
jours son année.

Lionel Dalpé
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L'homme de la semaine
Nous honorons aujourd'hui un 

génie, Pablo Picasso. Je sais que 
plusieurs estiment que cet homme 
a joui d'une réputation surfaite, 
mais trois exemples démontrent 
qu’il faut plutôt deux doses de gé­
nie qu’une pour obtenir le succès 
qu’il a mérité.

Premièrement, essayez de ven­
dre vos toiles aux prix de Picasso, 
avec la même qualité, vous serez 
arrêté comme escroc. Son dossier 
judiciaire est vierge.

Deuxièmement, risquez-vous à 
peindre les mêmes sujets avec les 
mêmes techniques que lui, sans 
être interné dans un hôpital pour 
malades du chapeau: les spécia­
listes penseront que c’est votre 
chimpanzé qui a peint ces ta­
bleaux à l’aide d'un lance-pierres 
ou “slingshot".

Troisièmement, si à son âge 
vous recherchez encore la com­
pagnie des jeunes filles, vous pas­
serez pour un vieux satyre. Dans 
son cas, on pariait tout simple­
ment de verdeur.

La carrière de Picasso est l’ef­
fet du hasard. Alors qu'il avait un 
jour renversé les pots de colo­
rants à cheveux de sa mère sur un 
carton tout fripé, et qu'il avait 
barbouillé le tout comme le font 
les gamins mal élevés, un critique 
vint à passer et reconnut immé­
diatement le chef-d’oeuvre.

Il con­
vainquit les autorités du Musée de 
la Louve à Paris d’acheter ce té- 
sor pour une bagatelle de 5 mil­
lions de francs, nouveaux et an­
ciens, car ils ne sont pas diffici­
les. Picasso le génie était né.

Depuis ce temps, la magie con­
tinue, des centaines de milliers 
d'amateurs paient des fortunes 
pour acquérir des dessins que nos 
enfants peignent à la dizaine et 
jettent à la poubelle, insatisfaits 
au’ils sont de ces ébauches. Allez 
donc voir l'exposition de Picasso. 
Vous reviendrez fiers de ce que 
peignent vos filles ou vos petits- 
fils.

Gaspard Blanchard

.. L'OPINION DES AUTRES
------------- ---- . -

Des flics trop peu sorteux
L'un des mandats de la Régie de 

l'assurance automobile du Québec 
iRAAQi est de promouvoir, avec 
d'autres partenaires des secteurs 
public et privé, la sécurité routière 
A cet égard, le président de cette 
mutuelle d'Etat. M. Jean V’ézina. 
assume pleinement ses responsabi­
lités en dénonçant, dans son dernier 
rapport annuel, un laxisme éhonté 
sur le plan de la prévention policiè­
re.

En somme, si nos routes et auto­
routes sont des pistes d'accéléra­
tion pour quelques “fous du vo­
lant ". c'est qu'en bonne part nos 
patrouilleurs de la SQ en particu­
lier. se déguisent en courants d'air.

A telle enseigne que le carnage 
routier loin de s'atténuer, prend 
des allures alarmantes. Et si 1985 
maintient sa vitesse de croisière à 
ce chapitre, le bilan sera tout bon­
nement désastreux en coûts de tou­
tes sortes. Les trois premiers mois 
de l'année ont accusé une hausse 
d'accidents de plus de 14 pour 100 
A moins d'un virage, l'on se dirige 
vers le noir sommet de 1981.

Il ne s'agit pas bien sûr de poin­
ter un doigt accusateur vers les 
agents provinciaux et municipaux 
individuellement Bien qu'à cet 
égard, le conflit qui a ralenti le zèle 
des membres de la SQ en 1984 et 
1985 n’a nullement incité les usa­
gers de la route à plus de modéra­
tion.

Il faut cependant regarder davan­
tage du côté des moyens mis à la 
disposition des divers services po­
liciers.

Il faudrait savoir par exemple 
pourquoi les patrouilleurs de la SQ 
se font moins “sorteux" que leurs 
homologues de la Ontario Provin­

cial Police. En 198.3. par exemple, 
bien que la grogne des agents de la 
SQ ne s'était pas encore manifestée 
ouvertement, ils ont parcouru deux 
fois moins de kilomètres que les pa­
trouilleurs ontariens.

Il ne fait pas de doute, en dépit 
des propos feutrés du président de 
la RAAQ. aue mis à part l'impru­
dence et l'irresponsabilité de 
maints conducteurs, la timide pré­
sence policière sur nos routes ag­
grave les facteurs de risques.

D'ailleurs, l'organisme a saisi les 
deux ministres les plus concernés, 
celui des Transports et celui de la 
Justice de cette criante lacune.

En somme, trouver des moyens 
d'accroître la surveillance policiè­
re D'autres provinces et des Etats 
américains ont recours à des “high- 
wavpatrols” Des escouades sûre­
ment aussi efficaces et sans aucun 
doute moins coûteuses pour ce type 
d'effraction que des agents d'abord 
formés pour la répression du cri­
me. Une alternative qui se présente 
comme justifiée et rentable pour 
les finances municipales là où l'on 
confie la distribution des contraven­
tions pour délit de stationnement à 
des auxiliaires. Une voie qui de­
vrait retenir l'attention des légis­
lateurs avant même d'envisager 
une augmentation des effectifs de 
la SQ

D'autant plus qu'un tel corps de 
patrouilleurs, a moins d’accointan­
ces syndicales, pourrait continuer à 
veiller sur la bonne conduite des 
usagers de la route, si jamais les 
membres de la SQ décidaient d'ar­
borer de nouveau la moustache et 
de porter le jean

Roger Bellefeuille 
Le Soleil

ïr
L’OPINION DES LECTEURS

■ ■ 4

La pénitence du PQ
N’est-il pas émouvant de voir 

tous ces ministres déchus devenus 
soudainement pénitents? On tente 
à-qui-mieux-mieux de pateliner l’é­
lectorat avec des semblants d’éclat 
d’enthousiasme qui ne font que 
mettre en relief le sommeil profond 
dans lequel le gouvernement s’était 
confortablement campé à l’abri de 
nos taxes et de nos impôts. Mais 
comme dit le dicton, “y a rien 
d’trop beau” encore moins pour un 
ministre. Cependant, il est quelque 
peu insistant pour l’intelligence hu­
maine de voir sourdre cette poignée 
d'irresponsable égocentriques s’en­
courageant les uns les autres à ma­
nipuler les sentiments d'un peuple 
pour satisfaire des buts qui leurs 
semblent aussi mystérieux qu'à 
nous et de n’y trouver d'égal que la 
candide attitude d'un lion jugulé 
par son incompétence.

On fait à tour de rôle sa profes­
sion de foi. en implorant l’absolu­

tion pour dix années de péchés, en 
espérant nous faire oublier la plus 
grande balkanisation de l'histoire 
du Québec, le plus grand pillage de 
deniers publics et la plus grande 
vague de destruction économique 
alimentée à coup d'arrogance, de 
prétentions internationales et de 
luttes périphériques sans fins ni 
frontières. Le Québec en a presque 
emprunté le personnage de la gre­
nouille dans LaFontaine. Pendant 
que ce gouvernement s’amusait à 
patouiller avec des lois contre-cul­
turelles et des discours filandreux, 
en 1976. les jeunes crevaient avec 
leurs 85.00S par mois et personne 
n'avait encore eu alors la précau­
tion d'imaginer une batterie de 
faux-programmes somnifères pour 
nous encourager à vous prendre 
pour des moitiés de vrais incapa­
bles.

Imaginez-vous combien les jeu­
nes de jadis trouve pitoyables et

peu crédibles vos lamentations de 
dernières chances après n'avoir 
rien fait depuis dix ans, et quoi- 
qu'en pensent certains plus jeunes 
qui croient comme on y croyait au­
trefois. que vous êtes bien inten­
tionnés mais dépourvus “temporai­
rement'!?) de moyens. En dépit de 
vos promesses et de vos nombreu­
ses bamboches à aspirer au titre de 
premier ministre, il n’est pas dif­
ficile de voir que le seul temps où 
vous êtes intéressé par l'opinion pu­
blique c’est pour lui faire remplir 
un bulletin de vote.

Vous n'avez jamais écouté le 
peuple et n'avez jamais eu rien de 
valable ou même de clair à lui dire.

Comment auriez-vous pu connaître 
un aussi grand changement en un 
temps record aussi court0 Même 
récemment, le peuple vous a passé 
un message très clair: On veut des 
élections générales. Résultat0 On a

eu des partielles et la tête de Lé­
vesque comme consolation.

Ce qui est advenu du reste du cir­
que. on le voit dans les journaux à 
tous les jours, des numéros d'acro­
baties intellectuelles défiant toutes 
les lois de la “gravité” et de la 
poudre aux yeux qui brille d'un 
éclat terne parce que présenté à un 
public attristé et fourbu par le 
même spectacle tout en annonce et 
rien en substance.

Vous auriez dû savoir que quand 
on est pas fort, il faut être souple 
et que même si la politique est un 
des rares domaines où on impute 
ses erreurs à autrui, il faut pour 
cela se garder un bouc émissaire de 
service. Malheureusement pour 
vous, vous avez tellement bien 
monopolisé la manchette que vous 
en avez perdu la main.

Denis Fréchette 
Sherbrooke

Harcèlement sexuel et harcèlement amoureux...
On parle beaucoup de harcèle­

ment sexuel, et les groupes fémi­
nistes sont parvenus à rendre un tel 
geste passible de la répression de 
la loi. Il est vrai qu’en général ce 
sont les hommes qui se trouvent 
coupables d’un tel “crime”. Mais 
ne pourrait-on pas élargir la notion 
de “harcèlement” pour y inclure un 
comportement qui se trouve dans la 
même veine et qui n'est peut-être 
pas plus facile à définir que le har­
cèlement sexuel, à savoir ce qu’on 
pourrait appeler le “harcèlement

amoureux”? Cela rétablirait l’équi­
libre au niveau de la répression en­
tre les hommes et les femmes, car 
si les hommes sont les sujets du 
harcèlement sexuel, en général, on 
pourrait dire de même qu’en géné­
ral ce sont les femmes qui sont les 
coupables du harcèlement amou­
reux

Celui-ci pourrait se définir 
ainsi: vouloir être aimé, chercher à 
être aimé, n être jamais assez 
aimé, etc. Il s'agit bien de harcè­
lement. Au niveau sexuel, celui-ci

est défini comme une demande non 
sollicitée, et même répétée en dépit 
des refus.

Il y a harcèlement quand on tente 
plus ou moins de “violer" la volon­
té de l'autre, pas nécessairement 
par des méthodes brutales d'ail­
leurs, mais qui peuvent être aussi 
bien “câlines ou “enjôleuses”. Il 
me semble que la transposition ne 
serait pas bien difficile à faire pour 
définir le “harcèlement amou­
reux”.

Talonner quelau un. le mettre au 
pied du mur, solliciter de manière 
réitérée et non bienvenue un amour 
ou des preuves d’amour qui ne se 
sont pas exprimées spontanément.

En un mot, “harceler’ au niveau du 
sentiment, comme on peut harceler 
au niveau du sexe.

Simple suggestion que je fais à 
nos hommes et femmes de loi.

Pierre Bertrand

Sûreté du Québec: voir le bon côté
Je voulais attendre la fin des va­

cances pour finaliser et publier 
mon texte. Cependant, j'ai oui dire 
qu'un “bureaucrate” assis confor­
tablement dans son fauteuil aurait 
publié des “statistiques” qui sont 
quelque peu discordantes avec la 
réalité... (il y a un peu de jeu poli­
tique là dedans)... Si, on se presse 
tant (les bureaucrates, les média 
sous toutes formes) pour trouver 
des “défauts” on devrait redoubler 
d'ardeur pour: voir, écrire et lire le 
bon côté de notre Sûreté du Qué­
bec... parce que croyez-le ou non, il 
y a du bon... eh bien oui... comme 
toute autre classe de la société...

Je suis une citoyenne à l'oeil-cri­
tique, j’observe le bon et le mau­
vais. Pour moi, les statistiques ont 
une certaine valeur, mais limitée. 
Ce n'est pas un “bureaucrate” qui 
va me dire comme un “robot” la 
valeur d’un homme d'une femme, 
face à son travail. Le ministère de 
la Justice via la Sûreté du Québec 
comme tous les autres ministères à 
dû faire du “coupage ", on ne cesse 
pas de crier de tous les côtés “faut 
ménager $$$. couper, couper...” 
alors il manque du personnel pour 
répondre à tous les besoins, surtout 
en période de vacances, c’est la sé­
curité routière qui en prend un

coup! La criminalité elle, ne prend 
pas de vacances... La Sûreté du 
Québec a tout eu le blâme, parce 
qu'en tant que travailleur!sels, ils. 
elles ont fait une “protestation lé­
gale” en ne donnant pas de “billets 
de contravention” cela a dérangé le 
porte-monnaie du gouvernement il 
n'y a rien là... demain d'autres sta­
tistiques, d'autres groupes seront 
attaqués. La machine gouverne­
mentale elle, ne fait jamais d'er­
reur dans ses calculs, c'est quand 
même curieux... hein...

Mêms si vous mettez un policier 
à chaque coin de rue. le radar, l'hé­

licoptère et plus, si le citoyen!ne), 
le meilleur conducteur!trice) de­
vient dangereux s’il fait fi des con­
seils sur les excès de vitesse, abus 
d'alcool etc, il critique pour tout et 
pour rien quand on le conseille. 
C’est juste après coup, face à un 
corps inerte sur les dalles de la 
morgue, qu’il, qu elle se dit... si... 
Hommes et femmes policiers, on 
est chanceux que vous soyez là au 
bon moment, restez-y, c'est comme 
cela que l'on vous aime... (ceux qui 
respecte la vie et qui veulent vivre 
longtemps)...

Suzanne Gendron, 
Sherbrooke-Est

Guy Bertrand, l'homme de la situation
Dans la course à la présidence du 

Parti québécois, Guy Bertrand 
émerge parmi les autres candidats. 
Il est le seul candidat, et pour cau­
se. à ne pas avoir trempé dans l’é­
tablissement de lois antipopulaires 
présentées au Parlement de Québec 
par un chef plutôt faible qui au 
cours des ans ne fit que reculer de­
vant les attaques menées contre les 
valeurs fondamentales qui furent et 
sont encore la fierté du peuple qué­
bécois Finalement le chef fut ac­
culé à la démission.

Le Parti québécois n'est pas la 
propriété de députés et encore 
moins de ministres qui ont véhiculé 
des politiques douteuses sur la 
question nationale, certes, politi­
ques très risquées parce que préci­
sément frisant l’intelligence avec 
les auteurs de menées antiquébé­
coises Toutefois, face à la loi C-25, 
Jean Garon semble enfin être cons­
cient des politiques risquées d'Ot­
tawa en matière d'agriculture, po- 
litioues qui seraient teintées de 
‘ colonialisme larvé à l'égard des 
agriculteurs québécois souvent ba­
foués et méprisés et qui hélas de­
puis trop longtemps subiraient en 
silence les politiques réservées aux 
escobars On se souvient des chè­
ques sans provision aux agricul­
teurs québécois au moment des 
quotas de lait et aujourd'hui toute 
une vie de rude labeur est menacée 
d'anéantissement par les politiques 
du crédit agricole

Les “appuis” auxquels se livrent 
les ministres candidats à la prési­

dence du parti québécois tourne­
raient avec facilité en Opéra-Com­
ique dont l'acte principal consiste­
rait à se féliciter réciproquement 
et le tout pourrait se terminer par 
un concours de beauté. On oublie 
trop dans tout cela le mode d'élec­
tion au suffrage universel, car c’est 
l'ensemble de l'électorat (membres 
du parti) qui aura le dernier mot 
sur les minauderies, les courbettes 
et les ronds de jambe de ce soudain 
aéropage de ministres en fin de 
course à la recherche d'un emploi 
de chef d'opposition

Ce côté léger et plutôt mièvre de 
la course à la présidence détonne 
fortement avec le profond sérieux 
de Me Guy Bertand, avec sa ri­
gueur intellectuelle, sa profonde ré­
flexion à la fois analytique et car­
tésienne sur les grands problèmes 
de l’heure. Quant au mode d’élec­
tion. c'est une “première” en Amé­
rique et cette nouvelle dimension 
semble échapper à la connaissance 
de beaucoup y compris celui du 
monde du journalisme

Le Canada anglo-saxon a rejetté 
le Québec tenu à l'écart lors du 
complot de la nuit des longs cou­
teaux Le Québec, officiellement, 
n'est pas membre de cette nouvelle 
pseudo-confédération, produit de la 
duplicité et par surcroit née d’un 
acte immoral et anticonstitutionnel 
selon l'aveu même de la Cour su­
prême du Canada Par ailleurs, le 
résultat du référendum tenu auprès 
du peuple québécois en mai 1980 est 
clair Le peuple s'est prononcé. Il a 
refusé à son gouvernement le droit

de négocier une nouvelle constitu­
tion avec le reste du Canada. Par 
conséquent, un gouvernement du 
Québec quel qu’il soit n'a pas et 
n'aura pas le mandat de négocier 
une constitution avec les gens d’Ot­
tawa ou d’ailleurs, gens qui anté­
rieurement ont bafoué aussi lâche­
ment les droits du parlement du 
Québec et du peuple québécois. On 
se rappelle l'ampleur de l'agiotage 
entretenu par les partisans du 
“non" pendant la campagne réfé­
rendaire. Aujourd'hui, la situation 
se retourne contre eux.

Que faire désormais sinon vivre 
notre vie québécoise, s’affirmer 
chaque jour davantage au sein de 
notre québécité et en dehors du car­
can de la royauté d'origine britan­
nique. décider de la non application 
des lois canadiennes sur le territoi 
re du Québec puisque n'étant pas 
membre et ayant été rejetté par le

Canada de la communauté cana 
dienne à moins de se considère 
comme colonisé! A toute fin prati 
que le Québec est déjà une colonii 
du Canada et la preuve en a été fai 
te puisque le Canada peut désor 
mais modifier la constitution san 
la volonté du Québec et contre s; 
volonté. C’est là justement l acti 
immoral de cette pseudo-constitu 
tion dont fait mention la Cour su 
prême.

En conséquence, il faut s’affran 
chir des représentants royaux et ré 
diger notre propre constitution, fi 
moins d'avoir en tête une nouvelh 
trahison potentielle du peuple qué 
bécois, c'est là la ligne que devrai 
suivre tout chef de la société qué 
bécoise. et dans ce domaine Gu\ 
Bertrand émerge comme l’hommi 
de la situation

Alexandre Séguit 
Sherbrook*

Avis aux lecteurs
La Tribune publie gratuite­
ment les opinions des lecteurs. 
Les sujets d'intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et com­

porter l'adresse complète de 
l'auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l'auteur et de la ville 
d'origine apparaîtront dans le 
Journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef
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La presse québécoise commente les candidatures de Pauline Marois et de Guy Bertrand
Revue de presse par GL’Y 
RONDEAl' de La Presse 
Canadienne

Il y a maintenant quatre candi­
dats a la présidence au Parti qué­
bécois. Mme Pauline Marois, mi­
nistre de la Main-d'œuvre et de la 
Sécurité du revenu, et l'avocat et 
militant péquiste bien connu Guy 
Bertrand ont annoncé leur candi­
dature cette semaine. S’il doit y 
avoir d autres aspirants, ils devront 
faire connaître leurs intentions 
avant le 15 août L'élection aura 
lieu au début de l'automne.

Commentant la candidature de 
Mme Marois, Lise Bissonnette. 
dans Le Devoir, écrit que si les pé- 
quistes cherchent la fermeté en 
même temps que la connaissance 
aigue des dossiers, ils les trouve­
ront chez elle.

“C'est probablement ce courage 
qui lui vaut aujourd'hui une opinion 
aussi favorable".

Mme Marois dit oui a la décen­
tralisation, à la redistribution des 
richesses, à l'égalité des chances 
mais dans quelles limites0 “Cette 
touche de réalisme porte la marque

des années de pouvoir, en même 
temps qu elle lance un appel à la 
gauche' du parti qui attend encore 

un messie ".
Bissonnette note que tout comme 

M Landry. Mme Marois cherche 
encore le pont entre l'orthodoxie 
souverainiste et la bonne vieille 
"autonomie provinciale'' que dé­
fend M. Johnson sans trop le clai­
ronner En cela, elle est bien repré­
sentative de son parti, mais elle ne 
résoud pas son dilemne

"Elle lui offre, simplement, une 
des candidatures les plus crédibles 
et les plus intéressantes de la deu­
xième génération péquiste. qui vou­
drait bien concilier le goût du ris­
que et la maturité.

Au sujet de Guy Bertrand, l'édi­
torialiste du Devoir dit qu'il est loin 
d'être sûr que les "orthodoxes " 
verront en lui le héraut de leur rêve 
de reconquête éventuelle du Parti 
québécois.

La présence d'un si grand degré 
d'orthodoxie dans l'orthodoxie in­
dépendantiste chez M. Bertrand ris­
que de faire de cette candidature le 
contraire du symbole qu'elle vou­
drait être.

De la première femme convoi­
tant la direction d'un parti politique

au Quebec. Michel Roy de La Pres­
se. écrit que ses convictions profon­
des. son idéalisme et une sorte de 
volontarisme teinté de romantisme 
la poussent dans la voie la plus dif­
ficile elle s'oriente à gauche au 
moment où le PQ veut s ancrer au 
centre; elle met en garde contre 
les séductions de l'économie alors 
que celle-ci domine partout; elle 
rappelle son credo souverainiste 
quand la majorité voudrait l'ou­
blier; elle critique son parti et dé­
plore déjà la tournure qu'il pourrait 
prendre sous d'autres leaderships 
Roy croit que la force de Mme Ma- 
roi’s réside dans le fait que ce n'est 
pas une "politicienne ’.
“Elle s engage dans cette cam­

pagne pour exprimer des valeurs, 
dire des vérités, rappeler son parti 
à l'ordre. Elle obligera ainsi ses ad­
versaires à se définir et à se situer 
C'est une démarche exemplaire 
Mais elle conduit rarement à la vic­
toire".

Dans Le Soleil, Roger Bellefeuil-
le souligne que contrairement à 
MM. Landry et Johnson, Mme Ma­
rois ne relègue pas au placard, 
comme une défroque honteuse éli­
mée de la garde-robe péquiste, la 
social-démocratie.

"Avec franchise et non sans cou­
rage ... elle confesse que l'écono­
mique a pris trop rapidement le pas 
sur le social Et qu un meilleur ar­
rimage s'impose”

Toujours dans le quotidien de la 
capitale. Vincent Cliche écrit, au 
sujet de la candidature de M Ber­
trand. qu'il est sain qu'un vieux mi­
litant ae la base ait décidé de se 
présenter face à de prestigieux mi­
nistres

"Si les vrais indépendantistes dé­
cidaient de réintégrer le parti assez 
tôt pour pouvoir voter le 29 septem­
bre. l'impact pourrait être diffe­
rent ",

The Gazette dit qu une chose que 
la population peut apprécier chez 
Mme Marois c'est sa franchise 
Elle est remarquablement prête à 
admettre que son parti est en sé­
rieuse difficulté, non seulement de­
vant l'électorat, mais à lintérieur 
même

Le journal anglophone déplore 
toutefois qu elle n’apporte aucune 
réponse claire à la grande question 
de base: que signifie maintenant 
l’engagement du PQ à faire l'indé­
pendance?

Avec maintenant les candidatu­
res de Pauline Marois et de Guy 
Bertrand, la campagne pourrait 
prendre les allures d'un congrès 
d orientation affirme Roch Bilo­
deau dans La Tribune de Sherbroo­
ke C'est ce que redoutent, écrit-il, 
les dirigeants du parti qui vou­
draient bien que leur prochain pre­
sident ne soit pas élu au milieu de 
la controverse et possiblement de 
la discorde

"Mais pour l'électeur non-mili­
tant qui veut simplement savoir qui 
incarne le mieux ses intérêts, un 
affrontement entre les représen­
tants des différentes tendances ne 
peut être qu'instructif

Ce sera une lutte entre socio-dé­
mocrates et neo-Uberaux. une lutte 
entre souverainistes et autonomis­
tes.

Parlant de Mme Marois. Claude 
Bruneau. dans Le Nouvelliste de 
Trois-Rivières, rappelle qu'élue en 
1981. elle fut sitôt plongée dans la 
double crise constitutionnelle et 
économique

"Ses convictions indépendantis­
tes et sociales-démocrates en ont 
sans doute subi les secousses et

maigre ses affirmations, on sent 
qu elle est à la recherche d'une at­
titude de compromis"

Quant à la candidature de M 
Bertrand. Bruneau dit qu elle ser 
vira de repoussoir pour accentuer 
soit l'ambiguité, soit le pesudo-fé- 
déralisme dea trois autres candi­
dats

“Ce chevalier de la grande cause 
forcera les autres prétendants à 
mieux définir leurs couleurs, sur le 
plan constitutionnel, et il imposera 
un test à leurs supposées convic­
tions souverainistes '

Et Johannes Martin Godbout dit 
dans Le Droit. d'Ottawa, que si on 
sent Mme Marois marctier sur 
oeufs, comme ses collègues d'ail­
leurs, quand elle parle de souverai­
neté. son discours est toutefois le 
seul qui soit vraiment d'une texture 
nouvelle Elle fait preuve de perti­
nence Pas de grande déclaration 
de principe Pas de credo non plus 
Seulement une très grande dispo­
nibilité et beaucoup de questions

"Entre tous les candidats actuels 
ou à venir. Mme Marois sera donc 
l'alternative dans la course à la di­
rection du Parti québécois"

((' - \
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La multiplication des pains: un miracle qui révèle Jésus
Le miracle de la multiplication 

des pains est le symbole d'une au­
tre multiplication des pains qui 
dure encore et se perpétuera jus­
qu'à la fin des temps, le pain Eu­
charistique, que l'Eglise n'a pas 
cessé de distribuer durant vingt siè­
cles. Ce miracle de la multiplica­
tion des pains, un des plus éclatants 
et des plus populaires que Jésus ait 
faits, ne s'adresse pas comme les 
autres à un seul individu, mais à 
toute une multitude. Les milliers 
d'hommes sans givres, c'est l'hu­
manité affamée. Celui qui peut seul 
la rassasier, c'est le Christ. Dans 
sa pensée, le miracle que Jésus 
préméditait devait avoir une 
grande portée: il devait êtreune 
préparation immédiate à la réléva- 
tion. à la promesse de l'Eucharis­
tie.

Cette promesse. Jésus l’a faite 
un ana vant de mourir au prin­
temps de la deuxième année ae sa 
vie publique en l'an 29. aux envi­
rons de Bethsaïde en Gallilée. Nous 
en trouvons le récit dans l'évangile 
selon St-Jean des 17e et 18e diman­
che du Temps Ordinaire, survenant, 
cette année, les 28 juillet et 4 août 
1985. Je voudrais faire porter mes 
réflexions sur quelques aspects de 
ce miracle qui m'ont frappé davan­
tage. Pendant 30 ans. Jésus vécut 
dans l'ombre et le silence. Puis, il 
parut et semit à prêcher Jamais

homme ne parla comme cet hom­
me. Les foules prises à fond par ses 
discours, sont visage, ses iracles, 
ne cessaient plus de le suivre. Cette 
fois-ci. la foule l avait rejoint dans 
un désert loin des habitations. On 
l'écouta depuis le matin jusqu'au 
soir sans trouver le sermon trop 
long, on oubliait les heures à l'en­
tendre: le jour baissait, le soleil 
avait disparu derrière les monta­
gnes de Galilée, on oubliait même 
de manger. Dans sa bonté Jésus se 
préoccupa1 des moyens de nourrir 
tout ce monde.

Pour donner toute sa force à ce 
miracle de la multiplication des 
pains, pour qu'il frappe davantage 
les esprits. Jésus se complait à fai­
re ressortir tous les détails de la 
scène, à provoquer les plus minu­
tieuses constatations. Sur la de­
mande de Jésus, les apôtes calcu­
lent qu il y a là plus de 5000 hom­
mes. ils estiment que deux cents 
deniers de pain ne sauraient suffire 
à nourrir une telle multitude; et 
d'ailleurs où pourrait-on acheter du 
pain dans ce désert0

Il y avait bien là quelqu'un avec 
cinq pains et deux poissons, mais 
qu'est-ce cela pour nourrir tant de 
monde! Jésuis n'avait pas besoin de 
cela pour accomplir son miracle. 
Mais II veut nous apprendre que 
dans la vie chrétienne, nous devons 
nous aussi apporter quelque chose,

nos efforts, notre bonne volonté; sa 
grâce supplée ensuite à notre insuf­
fisance Les apôtres n'avaient ou­
blié qu'une chose: la puissance de 
leur Maître et sa bonté, la vue de 
cette multitude accourue de toutes 
parts pour Le suivre. L'a ému. 
"J'ai pitié de cette foule, dit Jésus 
aux disciples qui l'entouraient, car 
ils n ont plus rien à manger". Il dit 
qu'il a pitié, pour que les apôtres 
aussi soient émus, pour faire pas­
ser dans leur coeur un peu de la 
charité qui débordait du sien II ne 
veut pas que tout ce monde souffre 
à cause de Lui.

De plus.en faisant asseoir tout 
son monde, ne témoigne-t-il pas 
beaucoup de délicatesse à leur 
égard0 II bénit les pains et se mit à 
les rompre au-dessus des corbeilles 
qui se remplissent à mesure que les 
morceaux tombent de ses mains; il 
partage également les deux pois­
sons. et il en fait distribuer autant 
qu'on en voulait. Du coup, l'enthou­
siasme des Juifs ne connut plus de 
bornes, ils résolurent, séance te­
nante. que le nouveau Prophète se­
rait leur roi. Songez donc’ un roi 
qui les enchanterait avec ses para­
boles et les nourrirait sans travail­
ler à une table de miracle. Pour 
échapper à une manifestation po­
pulaire. Jésus monte sur une bar­
que et atterrit à Capharnaum Très 
tôt. le lendemain, les mêmes foules

le découvrirent Tout de suite. Jé­
sus prit occasion du miracle de la 
veille pour leur parler de la mer­
veille qu'il allait réaliser en leur 
annonçant la nourriture nouvelle 
qu'il doit donner au monde "Vous 
me cherchez, dit Jésus, non parce 
que vous avez mangé du pain et que 
vous avez été rassasiés".

Le miracle de la multiplication 
des pains, qui n'est encore qu'un si­
gne pour condurie au pain de vie. 
est donc un signe au même titre 
que les autres miracles, mais ce si­
gne. qui révèle la personne de Jé­
sus. il peut été mal compris. Et si 
Jésus s'est enfui, c'est pour éviter 
qu'on se méprenne sur le sens du 
signe, qu'on commette une erreur à 
son sujet celle de le couvrir d'hon­
neur en le proclamant le roi qu'on 
pense et non pas le roi qu'il est.

Ce que la foule pense qu'il est: 
un roi dont on pourrait profiter des 
miracles, qui donnerait encore du 
pain, qui assurerait la paix.qui res­
taurerait la rovauté d'Israël. Ce 
qu'il est. c'est Jésus lui-même qui 
le précise: "Moi. je suis le Pain de 
vie descendu du ciel et qui com­
munique la vie. Celui qui vient à 
moi n'aura plus jamais faim, celui 
qui croit en moi n'aura plus jamais 
soif; et ce pain que je vous donne­
rai c'est ma chair pour le salut du 
monde Hier, j'apaisais votre faim 
avec du pain matériel, demain, je

nourrirai vos âmes de ma propre 
chair"

Ces paroles de Jésus étaient bien 
mystérieuses, qu elles heurteront 
les auditeurs. Parmi les Capharnaï- 
tes. quelques-uns refusent de croi­
re; ils bougonnent et s en vont pour 
ne plus revenir, un peu comme 
ceux qui. aujourd'hui, "débar­
quent" et cessent toute pratique re­
ligieuse. Jésus ne tente pas de les 
retenir II n'a rien à retirer de ses 
paroles, car jésus est vérité ce 
qu'il dit est entièrement vrai II 
suffisait de croire en attendant de 
comprendre Si une maman devant 
son enfant qui va mourir trouvait le 
secret de mettre toute sa vie dans 
un petit pain blanc pour le faire 
passer ainsi dans le cher malade et 
lui redonner la santé, est-ce qu elle 
ne le ferait pas? Ce moment est 
venu pour nous, nous comprenons, 
à present, ces paroles divines 
Comme Jésus qui prend du pain et 
le change en son corps, le prêtre 
prend du pain et le change au corps 
du Christ Désormais nous man­
geons un pain vivant qui est la vie 
de notre âme Et depuis la Cène du 
Cénacle de Jérusalem, les généra­
tions se succèdent et viennent re­
cevoir sans l'épuiser jamais le pain 
eucharistique Les évêques, succes­
seurs des apôtres, les prêtres, les 
diacres, ne cessent de le distribuer 
aux foules avides et affamées; ils

voient les hosties se multiplier et 
remplir les ciboires, comme jadis 
le pain se multipliait dans les cor­
beilles

Manger cette nourriture nous 
unit les uns aux autes Cette même 
nourriture servie à une même table 
fait circuler le même sang dans les 
veines et devient un principe d'u­
nion et d'amour. Quand un père 
partage avec sa famille le pain 
qu'il a gagné à la sueur de son 
front, il entend bien aussi faire pas­
ser son amour dans le coeur de ses 
enfants et se les unir.

La communion est donc un repas 
de famille, ce n'est pas une réunion 
de travail mais bien plutôt une réu­
nion de fête et de fraternité Per­
sonne ne trouve anormal de voir 
communier côte à côte, par exem­
ple l'habitant d'un quartier pau­
vre. le grand industriel, l'écolier, la 
mère de famille, le cultivateur.
[ instituteur, le médecin, etc.. En 
face de Jésus, toutes nos différen­
ces tombent dans le néant. L'Eu­
charistie. c'est le rendez-vous de 
l'amour' La Fête du Pain n'est 
qu'une préparation à la Fête de l'E­
ternité. Notr Sauveur avait inventé 
le moyen de descendre sur la terre 
sans quitter le ciel, dans l'Eucha­
ristie il inventa celui de remonter 
au ciel sans quitter la terre

Arthur St-Hilaire, 
Diacre permament.

\\
L’OPINION DES LECTEURS

La loi 3: sortir Dieu de l'école
M. Achille Larouche,

En apprenant que la Cour Suprê­
me du Canada donnait le coup de 
mort à la Loi “103", nous vous 
avons salué chapeau bas.

Bien
conscients que notre geste rendait 
hommage à l'Episcopat et à tout le 
clergé de la Province de Québec. 
Plus encore; bien conscient que la 
victoire de l'Association des Pa­

rents Catholiques et du Ralliement 
est celle de nos compatriotes pro­
testants qui ont lutte, au nom du 
même droit, contre la Loi “103". 
Pas un curé catholique, pas un 
membre de l'Episcopat de notre 
Province ne désirait que le Minis­
tère de l'Education obligent nos fa­
milles catholiques à mendier aux 
pieds du Gouvernement Provincial 
le droit sacré et inviolable que les 
Pères de la Confédération de 1867

reconnaissaient “inviolable" pour 
la nation protestante comme pour 
la population catholique

Or. c'est à quoi la Loi “103" nous 
obligeait Tous les parents étaient 
conscients de cette injustice. Un 
grand nombre savaient que ce fruit 
pourri était celui de la franc-ma­
çonnerie mondiale qui avait juré, à 
son grand congrès de 1933. de "sor­
tir Dieu de l'école".

Et les Parents Catholiques et le 
Ralliement ont livré un combat sa­
cré. Vous étiez bien conscients de 
vous battre contre Satan et les puis­
sances des ténèbres. Ce fut juste­
ment la ruse de Satan de faire en­
tendre que vous étiez seuls et que 
le cierge silencieux n'était pas avec 
vous C'est faux' C'est faux’

Et l'auteur de cette lettre a une 
juste idée de l'armée de laïques, 
nommes et femmes, qui. sans faire

de bruit, soutenaient votre lutte; 
les uns en parcourant la Province, 
les autres à deux-genoux. Si on veut 
des précisions là-dessus, je puis en 
donner.

Ces apôtres cachés sont ve­
nus frapper a ma porte. Rien de 
cela ne vous surprendra. Monsieur 
le Chanoine. J essais ainsi de faire 
quelque chose pour prendre part à 
toutes les courses évangéliques que 
les Parents Catholiques et vous-

même meniez, jour et nuit, sacri­
fiant repos et repas, pour que la 
race canadienne-française et catho­
lique-romaine demeure digne de ses 
ancêtres: pour l'honneur et le salut 
éternel des générations qui nous sé­
parent de la fin du monde; et qu'on 
peut compter peut-être sur les 
doigts d'une seule main

Abbé Antonio Arsenault, prêtre, 
Saint-Gervals de Bellechasse,
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TORONTO

TORONTO (PC) — La tendance à la hauitr l'est ac­
centuée vendredi à la Bourse de Toronto. L’Indice com­
posé a fait un saut de 18.28 points et affichait 2804.66 au 
terme d'une séance animée

Quelque 11.13 millions d'actions ont changé de main 
comparativement à 13.24 millions Jeudi.

Dans les industrielles, Alcan gagne 1 1-4 h $37 3-4; 
Computer Innovations 15 cents à $3.30; Federal Indus­
tries A 1-8 h $25 1-2; Canadian Pacific Ltd 1-4 h $1» 5-8 
et Inco 3-4 à $20 3-4. Dome Petroleum perd un cent à 
$2.82; TransCanada Pipelines 1-4 h $26 1-4; MDS Health 
B 3-4 à $15 1-4; Vulcan Industries 20 cents h $2.65 et 
OPI Ltd 10 cents à 60 cents.

Dans les mines, Dome Mines gagne 1-2 à $11 3-4; 
Echo Bay 1-8 à $18 7-8 et Placcer Development 1-4 h $25 
3-4. Lac Minerais cède 1-4 h $34 1-2; Dickenson A 1-4 à 
$7 1-2 et Teck Corp B 3-8 à $13 3-4.

Dans les pétroles, Ranger Oil gagne cinq cents à 
$4.65; Asamera Inc. 3-4 h $12 1-8 et Bluesky Oil and Gas 
cinq cents à $3.75. Pennant Resources abandonne deux 
cents à 72 cents et Lochiel A un cent à 43 cents.
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DomanA 
DomanBt 
DomeCda 24785 $7 
DomM 188166 $11*
DomeMgw 19500 265 255 255 - 5 
DM sw 153463 340 280 340 + 50 
D Pete 236631 299 290 292 - 1 
DPeteAp 1576 $17 16*8 17 + 4
D Pete w 94850 54 52 54 +3
D Explor 0 1000 37 37 37
DText.e 1928 $11 a 11 IV a+ 4
Domtar 7900 $20 19*4 197a- a
Domtar pr 200 $13’ 2 13' 2 131 2— 4
Domtar225 400 $26 a 2678 267a— a
DorValO 7156 144 130 144 +9 
Drm Pete 018500 27 26 26 -1
Dmag 1300 $5*8 512 5*8 
Dmagmiw 500 45 45 45 +10
Du noil A 0 1400 145 135 145 - 5 
Du Pont A 1400 $22*4 22’ 2 22! 2 
Durham f 9675 230 225 227 - 8 
Durham w 1000 90 90 90
Dylex Ltd 620 $23 23 23
Dylex A 67380 $14 4 IP4 14 + 4 
Dynamar 19700 65 65 65 +2
Dynamr w 5000 8 8 8 —3
E-L Fin 100 $44 44 44 +1
Eagieto 2700 185 175 185 +20
Eaton A 
Echo

z25 $H 
153950 $19

Echol986w 
Echol987w 
Echo'988w 
Echol989w 
Ego Res 0 
Elcthom X

300
300
700

1300
5000
1950

$6 2
$50
S6 2 
$6-’4 
21

IV
18 4
6 2 
P4 
60 
6' 2 

20

18 ’ 8+ 
6' 2 
50- 
6' '2 
60+ 

21 + 4
$7 7 7

Elcthm V f44800 $7 67a 7
Emco 500 $19*4 18 2 18’ 2- 1 2 
Energy Ro 2300 1» 125 130 
Ep.tek 3000 44 44 44
Equity Svr 18950 $7*8 7 70+ *8
Equity p 8600 $21*8 20*4 21*8+ *8 
Erickson 7000 390 375 390 +10 
Evergreno 7500 43 42 43 +1
FCAInti 100 $19’a 19’0 19’a+ a 
Flbrdg 106580 $20*4 20 2 20*8 
Flcnbrdgw 3700 $42 2 42 42 + 4
Fardy Res z54 275 275 275 
FathmOcn 4050 375 375 375 + 5 
Fed I A 181585 $25’ 2 25 4 25’ 2+ Vs
Fed Ind II 2650 $35 34 2 35 + *8
Fidmamp 1350 $27 4 26*4 27 4+ 4
Fm Truco 2900 $80 9*4 9*4 
F Trsco 1p30933 $9*8 9' 2 9*8+ a 
FmTrscow20550 138 133 135 - 3 
F nning a 1100 $14 4 14 14 4 a
Finning Bf 17800 $137a 130 130- a
Firan 350 124 124 124 + 1
F Calgaryol2500 80 80 80
F City Fm 800 $12*4 17*4 12*4 
FCtyTrD 125 $8*w 8*8 8*8+ 4
FMarthon 2100 470 465 470 +10 
F Mar 300 200 200 200
FMrcnA 6000 $8’a 8 2 8*4 
FMrcnw '4450 300 290 300 
Flanagan o37251 155 143 143 -4 
Fleet Aero 1100 $1F4 17 2 IT 2 
FleetArow 7500 $6 5*4 5*4- 0
FordCnda 3540$145 144 144 + V, 
F Sea A pr 2500 $F 4 7*8 F 4- .
Francoo 65700 170 160 170 +10 
Fruehauf 600 $23’ 4 23 23’ 4+ -
Futurtek 0 37500 48 43 44
GB Auto 
GSWCIA 
r,SW B * 700 $1
Galetico '4300 $13 
Galette L 78650 $10 
Galette L w41550 215 
Galtaco 200 $14 
Galveston 10600 120 
Gandaif
GazMefi

00 $62 6 2 62 
400 $12’4 12 12 4+ 1

11*8 IV 2+ 7/s 
IV 2 120+1 4 
9*8 10 + *8 

170 210 +25 
14’ 2 14 2 

120 120 + 8 
3000 $9 4 9a 9a 
200 $11 2 11*8 11

GeacComp 5780 $100 101 2 10**+ 4 
GendisA '6000 S 30 30 30
GMC 3400 $95 4 93 95 4+ 20
Genstar L 13661 $34'a 34*8 340+ a 
Gnstar 2 35 3700 $340 34*8 340 
GenstrDp 7300 $31*8K 00 a 31*8+ 
GenstrEp 2400 $26 a 26 26

GuarTrp 300 $180 19*4 19*4+ 4 
Guar TrC p 1IX $22 2 22 a 22 4— 4 
GardnMSt11350 $7 a 7 7 a
Gard MS wl 1400 93 91 93 +1
GardPAt 3900 $9 a 9 9
GardnPw 42100 110 105 105 - •
GuWCan 39070 $18 170 170+ 4
Gultstrmo 8300 115 110 110

MttmwHàL mumn

HCIHIdgB 9000 53 48 53 +6
Haley 500 $13 a 13 s 13'a 
Halifax D 600 $6 6 6
H Group A 2700 $9 4 9 4 9 4
HmrsnCp 1700 $26 4 26 a 26 4
Hrding At 800 150 150 150
HardCrpC 3020 130 116 116 -14
Harris A f 
Harris B 
Hartco 
Hawker 
Hayes D
Heesintl
HeesDp 
HeesEp 
Hees Inti w

$9*8 9 9*8+ V»
200 $9 9 9
400 455 455 455 +20 
590 $21 a 21 a 21 •

9985 $ 12’e 12*4 IP/4+ a 
36600 $20'0 20*4 200 

800 $25 4 25' 4 25 4 
900 $22*8 22* 2 22*8+ a 
500 $6 6 6

CarmaA 29171 61 56 56 —6
Carolino 4900 340 325 340 + 25
Cassidy L 100 375 375 375 +25
Ceianese 46122 $9 2 9 a 9'3+ *8 
Centeniai 200 230 230 230 +5
CFundAf 3900 $6*8 6*8 6*8+ a 
CentrlTr 5119 $14 a 14 14
Chateau At 1300 $22*8 22 22*8+ *8
Chvco A 1600 $8 70 8 + Mi
Chiettan z45 $11*8 11*8 11*8 
Chieftain C 400 $4524 45' 3 450+ a 
Chrysler see oeiow 
CHUM Bf 600 $38*4 38*4 38*4+ 3
Cimarono 2600 S8 TV» 7*4— a
Cineplex 12700 $9*8 9 a 9 4- b
Oneplex p 600 $9 2 9*8 9' 2
CoastlAf 800 $62 6'2 6 2- b
Coho A 1225 220 220 220 + 5
Com Lakeo48700 97 92 96 -1
Colonial 0 2000 120 120 120
Cmplx 6400 250 250 250 +5
Cominco 46863 $13' 2 13 13’ 2+ 2
Cmrcl OG 200 190 190 190
CompuHw 1500 64 64 64
Cmplg 2700 $25' a 25 25
Clnvo 35768C 350 320 330 +15
Cotech Ap 100 $5 5 5 —20
C Ascot 7000 28 26 26 +1
Con Bath A30300 $18*a lFa 18*8+ *4 
C Bath 575 700 $56*4 56 56*4
Con Bath p 100 $18 18 18
C Norex 5000 245 245 245
Cons Pipe 500 $14 IP* ip4 
Con Prof 0 2200 139 138 139 + 3 
C Rambler 300 $6*8 6*8 6*8— Vs
CDistbA 6810 $6*4 6*8 6*4+ Vs
CDistbBf 25020 $6*8 6*8 6*8+ 0
ConsGas 700 $23 4 23’ a 23' a- a

z50 $63 2 63’ 2 63' a 
600 $31 a 31 3V's+ 4

1250 $26^4 263 4 26*4

Helix 400 $8*« 8*8 8*8+ a
Heritage z50 $20’a 207a 207e 
Heritag At 1500 $18*8 18 2 18'3- a 
H.ghwodo 1500 295 295 295 + 5 
HBay Mn s 6820 $7 2 7 4 7 3+ *8 
HBayMnwl0250 22 22 22
H Bay Co 1375 $27*4 27*4 27* 4
HBC A p 4375 $18 4 18 a 18 4 
HBCBp 8500 $287a 28*8 28*4+ a 
Husky Oil 70100 $9 2 9*8 9’ 2+ a 
iTLInd 1700 350 345 345 
ITT Can p 600 $2634 26*8 2634 
IU Inti 400 $ 18'8 18 18’8+ V*
icor 0 7500 96 93 93 - 2
I masco 44180 $267e 26*8 26*4- *8 
ImascoAp 300 350 350 350 
Imp Life p 200 $27*8 27*8 27*8— 0 
impMetio 3613 135 1 30 135 -10 
Imp Oil A 38035 $49 2 49 49*8+ 0

4675 385 380 380 
137952 $203 4 197e 203 4+ 3/4 

6266 $21 4 21 21- 4
3300 $29*4 29*8 29*4 

85491 470 395 470 + 70 
*8

Incao 
inco 
inco 7 85 
Inco 10 
incowt
Indal 250 $17 163.4 17
Inland Gas 306 $20 193 4 20
inland G p 500 $1134 IV 2 11 2 
Innopac 9300 $15’ a 15 15''4- '4
Inter-City 39216 $16*8 16 4 16 4- 'a
InterCCp 13100 $307a 30*a 3034- a
Intrmetco 1300 $11 11 11
I Atlantis O 1500 145 144 144 + 1 
IBM 728$’770176'21770+30
1BM see below 
I Polaris 0 1000 34 34 34 -1
I ntl Thom 48510 $9 4 9'a 9V 
Intpr Pipe 16625 $47*4 42 2 42*8+ a 
Inverness 2640 480 475 480 +5 
Inverns875 600 $14' 2 14’ 2 14' 2+ '8
Ipsco 487 $15 1*34 143/4
Irwin Toy z30 $6 4 6'4 64
Irwin Toyf 2100 $5 475 475 -25 
Ivaco A f 5374 $21 a 20*a 20*8- *8
Ivaco B 5500 $21 21 21 - V4
1 vaco C p 100 $47 4 47 4 47 4- 3 4
ivacoEp 5200 $29 4 29 29'4+ ' 4
I vaco F p 1800 $29 4 29 4 29'4+ 4
I vaco G p 100 $32 32 32 +’4
1 vaco H p 2700 $35 a 35 350+0
Ivaco w 540 $7*8 7 4 7’ 4
JDS A p 500 $26 2 26’ 2 261 a
Jamie 0 18000 45 42 45 +6
Jannock 5450 $16’ 4 16' a 16 a
Janock wf2 1800 $9 4 9 9
Jonpol 2500 90 85 90 +5
Joutel 0 5000 29 29 29 - 1
KamKotia 8327 118 115 118 +3 
Kelly DA f 500 $25’ 2 25 2 25’ 2 
Kelsey H 100 $410 41*,» 410+ ’ 2 
Kerr Add 23230 $163 4 16*8 163 4+ *8 
K.ena Gld 300 $2P4 23' 2 230 
L A Varah 2200 380 375 375 - 5 
LAV w 1250 75 75 75
LFP Hid 0 6600 $8 70 8 + Vs
LVrndrAf 418 275 275 275 + 5 
Laban 5464 $27*8 27’ 4 2T a

LMnr 122924 $34* a 3P4 34' 2- '4
Lacana 12500 $13 12*8 13 + 1 2
Lafarge z58 $11 11 11
LaidiawA 10800 $16'2 16 4 16’4— '.4 
Laidlw B 139140 S157a IP4 157a 
Laidlaw8 300 $9*8 9'4 9'4— Vs 
LOntCem 4100 Sl^*4 14' 2 14 2 
L Shore 14857 S957a 9^4 95’ 2- 1 
Lanpar 17700 $5 a485 490 -5 
Larder 0 5500 26 25 26 +1
Lauras.a 0 3000 23 21 21 +2
LaurMutlp 1100 $26*8 26 4 26*8+ *8 
Lava Capo30600 190 185 187 + 2 
Leigh Inst 12700 350 345 345 - 5 
Lenorao 33500 94 85 90 +5
Linear T 4000 S14'4 137a 14’ 4+ *8 
LLLac 2330 $79 77 787a-
Loblaw Co 4350 $20* a 20' 2 20* 0-*- b 
LOChel A 1158000 44 42 43 -1
Lonvest 22822 $18*a 18' 2 18*b+ a 
Lonvestw 9236 360 340 345 -10 
Lumonics 3580 $22 4 22 22’ 4+ ' 4
Lynx Cano 2400 34 34 34
LynonMo 13000 62 60 62 +1

umvms M à O mmm$
MDS B f 600 $15*8 15’ 4 15’ 4- Va
MICC A 1800 $16 16 16 — 4
V id-one 3300 270 265 265
MSR Exp 3500 $5 490 5 + V4
Mcknz 400 $15’ a 15 e lS' s 
MclanHX 27900 $13'2 127a 13*8+ 2 
MclnHYf 74180 $17*4 11*4 17»+ Va 
Macmilan 1821 $217a 21*8 21*4+ 4
Mcmiln200 150 $24 24 24 + 4
Mcm.ln208 300 S23*b 23*8 23*8- ’ 4 
Mcm.!n221 5650 S25 24*4 247a- a
Mcmiln8p 3520 $24 4 24 24'4+ ’ 4
Madelm 0 3629 72 70 70 -5
Magna A f75375 S22 4 217 a 22 + 4 
Magnetos 24925 365 355 355 +10 
Ma 1 stc Con 12900 430 420 430 +10 
Manitobap 11850 $27 4 27 a 27’ 4+ 0 
Manndgo 1500 33'2 33’2 33'2—V 2 
Maritime! 4194 $15*a 15 4 15' a— *8 
Mark Spnc 5800 $12 11*4 12 + a
MarkWrkf87812 227 212 225 + 5 
MascotGo 1118 160 1 56 156 - 4 
Mascot 11 w21150 50 50 50 +10
MassFer 6321 285 281 281
Mas FA 200 SKP4 10*4 10*4+ 0
Mas F B 700 S107 0 10' 2 10*8- 0
MFInitw 5000 60 60 60
Maynard 2776 315 300 300 -15 
McChip 400 105 105 105 - 5 
McFmleyo 600 420 415 415 + e 
Me Intyre 261 S42' 2 42’ 4 42' 2- a
Mercantil 200 $13*8 13*8 13*8+ 8
Mercntl 1 see below 
Mercntl 2 1470 $2S*8 25’ a 2S*8+ ^8
Meridian 16800 460 440 440 - 20 
Meridn 2 W39200 30 20 20 -10
Merland E 2400 345 340 340 - 5 
MerlndAp 3300 $1F4 17 4 IF4- 34 
Merlnd Bp 213 $23' 2 23’ 2 23>'2+ 4 
Mestonof 2500 150 150 1 50 - 5 
Metalore 500 $6 2 6' 2 6 2— Va
MdlndDty 1100 $9 4 9 9'4
Mi nr I Res 3450 275 270 270 
Mitel Corp 30996 $10 97a 10 + Vs
Mitel 200 p 8250 $217 a 21*4 217a 
Mol son A f 3028 $16 4 16 16
MonecoAf 360C $9 9 9
V c »V Br 300 $22 2 22 22 2 + 2
M City 2625 100 S2&** 28*8 28*8- 2
Moore 15845 $2F4 27 27 4- ^
Morgan 700 380 380 380 -10 
Morgan? 2 3000 $33 33 33
Morisn 3100 $6 2 61 a fr*8— "a
Mothers 1392 $5^4 5*8 5*8- Ms
Mothers w 5500 35 35 35 -2
MunFinp 1600 $9^4 9*4 9* a— 4
" " '300 165 150 165 +15

2500 $2V 2 21 4 2V 2+ Va 
390 400 + 5 

15' 2 16 + *8

MunFmw 
Murphy 
Mu sc oc ho 31550 405 
Mus p 4025 $16
NSR Res 0 7000 27 26 27 +3
Nabisco L 200 $28 2 28 a 28' 2 + 4 
Nat Bk Can 8853 $21 2 21*8 21*8- a 
NatBkcv 1900 $43 43 43 - ' 4
NatBk 15 300 $28 4 28 a 28 4
NatBsns 1250 $24 a 24 24 a
Nat Pete 0 3250 13 13 13 -4
Nat Res 3500 105 100 100 
Nt Vg Trco 3278 $20 4 20' a 20’s- *8 
Nearctico 4000 93 90 93 +3
NKeloro 1000 17 17 17 +2
NQRaglno 425 157 157 157 + 1 
Nfl CapA f 878 $Fa Va Va 
NfldLPA 1306 $19 ISV4 19 + a 
NfldTel 2219 $17*8 17» 17 4- 4 
Newscopo 4500 275 270 270 
NkiOfseto 3000 14 13Va 13 a— 1 
Noble Mo 500 57 57 57 +7
Noma At 9420 $16*8 157a 16 a+ *8 
NomaB 100 $16 4 16 4 16 4 
Noranda 81583 $17*8 17 a 17 4— a 
Nor? 2 1301 $997a 99’ 2 997s- a
NorndaBp 1645 $247a 24 2 24 2- *8 
Norcen 9584 $1J-2 1J*8 13* 2+ s 
Norcn ordf 12255 $12’ 2 12 4 12 4
Norcn V 4 2800 $2J* 4 23*8 23’2- 4 
NC Oils '000 $20'4 20’ 2 20*4+ 4 
Nor Tel 22804 $53 52*8 52*4
NTel 21875 2500 $27 27 27
NTH 222 '00 $27 a 27 a 27 a
NTel 3 p 2850 $25*4 25’ ? 25*4+ 4 
Northgat 40793 $64 578 6 — a 
NthlndBk '4500 435 420 430 - 5 
Nthlnd O 0 '000 12 12 12
Northstar 1000 64 64 64 +3
Nthmber 0 20700 85 80 80 -2
Nva A t 157308 $67a fr'4 67s 
Nova J p 100 $ 28 4 28 4 28 4*- 4 
Nova K p 4650 $22 21*4 22 + ’ 4
Nova L p 900 $29*8 29 i 2? 2- '/a 
Nova M p 6760 $29*8 ??i8 29*8- '/s 
Nova N p 200 $27 j 27 2 27 2- ^s 
Nova Op 5100 $257a 25'4 257s+ ’7s 
NowvoW 5320 $20*8 20 4 20*8+ *8

muhum PAS »uwm

PCL Indust 700 $5 » 5 5’4+ 4
PCsar A 0 1000 195 195 195 5
Pac Nth ^4 200 $18*r 10*8 18*8 8 a 
Pac TrOco27800 174 165 174 +9
Pac W 21731 $14 4 14 14- 4
Page Pet zlOO 50 50 50
Pyur.n A T34300 %Va T j 7**- 4 
Paioma P 5450 445 390 400 - 50
Pamour 931 $8 ^ 84 84 4
PanAmro 2400 150 150 150 
PanCan P 28500 $34 4 33 < 31 4+ l « 
Paramont 2300 $7 6 2 6 2 - a
Parkland 150 $11*8 11*8 11*8+ a 
Partake 0 z250 28 28 28
PatN.ndO 2000 140 140 140 
PeBenO 100 130 130 130 +4 
Pegasus 45574 $13 1 Va 13 + 4
Pembina 600 $16' 2 16' 2 16' 2 
Penn Wst O26700 160 149 160 +11 
Penant 169000 74 70 72 -2
PJewlAt 2100 $8*b 8 2 8*8-e a
PetroSuno 500 190 185 190 +10 
Ptrotecho 800 95 95 95
Phillips Cb 300 $16 16 16
Phonix Ol 19750 $10 ? 2 10 + *8
Photo Eng 100 $19*8 19*a 19*8 
P.ne Point 31700 $24 24 24 - a
Place GO 010300 120 120 120 
Placer 85650 $25*4 25' 2 25*4+ 4 
Placer w 10200 365 345 350 -10 
Plexus 0 3000 102 102 102 +2
Poco Pete 1250 $8 Fs Fs
Pysr pr 1000 $28*8 28 b 28*b-*- *8 
Pom 1 nex 0 6500 29 29 29
PotasnCop 2300 $237s 23' 2 23’ 2- 4
PowrCorf 11070 1?*8 1? e 19*8-e 0
PowrFm 2800 $27*8 27 a 27 a- *8
Precamb 1700 $5 a 5 5
Provigo 225 $24*8 24 2 24’ a— 2 
QueSturgo 1800 430 415 425 +15 
Quebcor 400 $13*8 13*8 13*8-»- ' b 
Qenstk 2825 290 285 285 -5 
Quenstn 0 1000 198 198 198 +8 
QintraBo 5000 44 44 44 - 1
Ram Pet 2800 $64 6' a 6’ a- a
RnchmBf 700 $534 9 a 9 a
Rnchmnp 1700 S24 24 24 + ’ a
Ranger 70700 465 455 465 + 5 
Ranger p see below 
Rayrock f 2535 $9 a 87a 9'e+ 4
ReaGIdo 2900 87 87 87 +2
RelCapAf 300 425 405 425 
Redpatn 8300 $13*a 13*8 13 2 
Redstone 0 z400 45 45 45
R Sth A 2468 %2<P a 20 2 20 2 
Regional 0 3300 470 455 465 
Renisanco 100 $8 8 8
Revlstk A f 7000 430 430 430 
irevlstk B 500 430 430 430 
RevnPrpA 1331 180 180 180 
RevnuBf 17054 90 90 90 -4
RioAlgom 15476 $237a 23*8 237a+ 4 
RioAltoo 900 145 141 145 + 1 
RogersA 20950 $11 2 11 2 11 2+ 2 
Rogers B 132830 $13*8 13’ 2 13*8-»- 4 
Rolland A f 1500 $19 18*4 19
Roman 1350 $107e 10’ 2 10' 2- 4 
Royal Bnk 29001 $31*8 307a 3V 4+ *8 
Ry Bk I 88 8100 S2234 22 2 22 2- *8 
Ry Bk 2 75 5620 $3178 31*8 31*8- ’ e 
Ry Bk 1 45 9934 $17*8 17 4 17 4- *8 
Ry Bk w 11975 380 370 380 -5 
RylGldO 14000 65 63 65 +2
RylGldw 12000 3 3 3
RyTrcoA 2960 $20*8 20*8 20*8- *8 
R Tc A p 100 $59 59 59 + ’ 2
RyTrcoCp 500 $29 283 4 28^4
RyTrcoFp 500 $99*8 99* a 99*8- a 
Ry Trco w 700 $7 67/8 67e— *8
Royex 36625 270 260 270 + 5 
Royxp 137580 $53 4 5'4 5'2+ ’ 4 
Ruprtlnd 0 24030 9 8 8-2
Ruprtlndp 350 155 155 155 
SHLSystm 170 $93 4 93 4 934 
StAndrwo 800 300 295 300 +10 
StLCemAf 200 $233 4 2334 2334+ 4 
SantaMo 3500 33 33 33
SaskoBo 2000 35 35 35 -1
Scarboroo 2600 42 42 42
Sceptre 6800 S5 4 5 a 5 4
Sceptrepr 1050 5163 4 16*8 1634-t- a 

2500 88 88 88 - 3
800 $13 123/4 13
800 190 190 190 +10

1400 $28 2Va2Va- a 
800 S2F a 2F s 2Fe 

2900 $22’ 2 22’ 4 22 2+ a 
155 155 -35 

5Va 7 + 2

Taro ind IJ00 164 160 160 
Teck Cor A 900 $13*s 13 4 13*b 
Teck B f 80655 $14' a 1*4 1JU- *• 
TekEp 102300 $27 4 27 27 0- a
TeiMet B f 4500 $29 29 29
Tetedyne 100 $ia 2 10* 2 10' 2 
Temagmi 900 23 23 23 -2
Terra Mn 037439 190 185 190 +4 
Terra 0 6700 110 100 110 HO
Tex Can 8847 $3U4 3V 2 31*4 
ThdCGlnv 233 $42 42 42 +1*8
ThomLO 5000 50 50 50 +2
Thom N A 2100 $21*4 2V 2 21*4 
Tiber 2061 $5' a 5 5 +15
Tmt.nao 8400 83 70 70 -10
Tiverlono 2500 63 63 63
Tombill A 1375 160 150 160 +10 
Tombil B t .325 160 145 145 
Tor Dm BK36357 $23 4 227s 23 
TDBkl 835 2975 $23 27^4 23 - 4
TD B B 100500 $26*8 26 a 26*8- *8 
TDBkC 700 $26»4 26 2 26*4 
Tor Sun 300 $23 2 23 2 23’ 2 
Torstar B 122096 $2S*4 28 4 28 4 
Torstar 170 2350 $3 V 2 31 31 - 7 a
Torstar w 4500 $9 a 9 ?8+ a
Total Pet 22100 $19^8 19 8 1? 2+ 4
Total PAp 3200 $36 35*4 36 + 4
Total Pw 8600 280 270 280 + 5
TradersAf 1450 $21*8 21 e 21 2 
Trade7 2p 200 $39*e 39*8 39*8- *8 
TrC Glass ’00 $34*a 34*b 34*b-»-3 8 
TrCanRA 3524 235 230 232 - 6
TrC R p 1900 $17*8 17 a 17 a- *8
Trns Mt 2850 $12 11*4 12 + a
Tr Alt R pB 325 $25*8 25' 2 25 2+ e
TrAlt A 39186 $26 a 29a 26 e+ *8
TrAltaT 2 100 $88 88 88
TrAlta 9 80 z50$l02 102 102 
TrAlta 2 36 200 $26 2 26 2 26 2- 8
TrAlta 1 40 100 $25*4 29a 29a-*- a

TrAlt 14 25 600 $29 29 29
TrAlt 12'2 300 $29'4 29 29'4+ '4
TrAlt9 700 $267a 26'4 26’a- h
TrAlt 8 40 800 $26^4 26 a 26*4-»- VA
TrAlt w 21200 435 425 425 +10 
TrCan PL 81339 $26 2 26 a 26 4- 4 
TrPlstD 665 $50’2 50 4 50'4 
TrPlstE 200 $54 2 54 2 54’7a- 
TrPlstF 3500 $57 4 57 4 57 4+ 
TrPIstH 100 $52*8 57*8 57*8+
Tr pac Resol 2010 63 59 63
Tresr Vlyo 5500 130 
TriPwro 800 115 
Trillium 34845 $11 
Trilogy 21567 100 
Tr.lonA 4525 $21 
TrilonFinp 7300 $24 
Trilonw 150 $5’
Tnlon A w 1000 $6*8 
Tr.mac 28522 425 
Trinity Res 6000 430 
TrplCrnE 300 380 

164 $28

125
111

103-

125 
111 

11 
100 

20*8 21 
237e 237a

5 4 5' 4
6*8 6*8

3
- 5
- 4 
+ *8

tChateau 7600 $2? 2 22 22 2+1
CircoCrtt 3400 $7*8 Ta Ta— a 
CimLPrE 331 $11 a 11 11 - /«
Cim L 1 17 2650 $15 4 15 4 15 4 
Cominco >600 $13’ 2 13'» 13'2+ 2 
Com. 2 00 1150 $26^ 26 . 26 2- 4
Cmp Inv 23400 350 325 330 +15 
Cornierm 20350 144 140 144 »4
ComtWt JÜ00 49 49 49
C Bath A ÙÛ090 $18*8 lFa 18*8+ a
ConsGas oOO $23 4 23' « 23 4- «
CnsGas914 200 $26*4 26*4 26*4

»»»»»■ DAG mmim

Daon Dvlp 4200 430 430 430 -5 
Datagram 200 290 290 290 
Datamark 2200 275 270 275 +5 
Denison A 900 $14 a 14 14- 4
♦ Den.sonB 900 $13»4 1ÿ4 1 J»4+ 4
Den ism9 75 400 $24*8 24*8 24*8+ a
Den Wt 6700 229 223 229 +9 
Dofasco 4250 $2S*b 28- b 28 s+ a
Dfs 500 $357e 35^4 357a+ a
DoforA 1480 $10 2 10’4 10'2
DomeCda 400 $7 7 7
DomeMns31150 $11*8 11 4 ll*8-t- *8 
DmeMwt 7700 255 255 255 +5 
Dome Pet 3071 299 293 293 +3 
Dome wt 7000 54 53 54 +3
Domtex 1507 $11 a 11 11 + a
Domtar 34608 $197a 19^4 19'a+ a
Dupt pr b it $37*8 37*8 37*8+ *8
IDylexLtd 1300 $14 4 14 14»+ 4
Dynamar 6000 66 65 66 +2
Echo Bay 38422 $19 18 4 19 + 4
EntrepCP 6350 $28’a 2*4 2SU- 4 
Epitekint 1700 42 42 42 -1
FCA Inter 476 $1? a 19 19 a- 0
FalcnCop 1430 $16*8 16' 2 16' 2— 4
FaiLtee 1625 $20*e 20 2 20*8+ a
FILteeWts 100 $47’4 47U 4234+7J4
Forex 43400 99 94 94 -1
GazMetr 5950 $11 2 11*8 IV 2 
Gaz 15 4000 $28’a 287a 287s
GenMotrs zl6 $95 95 95 +2*8
Genstar 1343 $347e 34* a 347b+ a 
Geocrude 500 265 265 265 +2 
fGIdcrp A 800 $7*8 7u 7*8 
Gldcrp.Wt 5000 96 95 96 +2
Goodfeiiw 1000 435 435 435 +10 
Gr T GTC 2420 $13’ 2 13’ 2 13' 2 
Gulf Can 25078 $lFe ]Va 1Fb+ 4
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Nor an pA 
Norcen En
N

Normick 
Nor Tel 
tNova Alt 
Nova6l2 
Nova 15 
Nova 12 
Nova 9 I2f 
Oak Pr A 
Onyx PeT 
tOsna A

300 $9*4 9*4 99*4— 4
402 $1*4 13' 2 1J»4 + *0
602 $12 2 12'4 12' 2+ e
3X $8 4 8 4 8 4-f ‘B

7021 $53 52*e 53 + A
4916 $7 ^4 67»+ ë

200 $22 22 22
300 $29*e 2** 29**+ B

1704 $29 , 29 2 29 2- B
33X $2S*4 2^4 29 a— A

225 $194* 1?** 19**— * A
XG $7*« 7*8 7*e— A

IOX $33*4 33 3334+- ' •

Canadian Pacific Enterprliei a cédé 1-4 h $21 3-$; 
McIntyre Mines 1-4 à $31 1-4 et Hiram Walker Resour­
ces 1-8 à $24 1-4.
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Pancdn Pt 
Perkms P 
Pet Sun 
Placer Dv 
Placer Dwt 
tPowrCr 
Power F m 
Precamp 
Provigo
QueOetor 
Redpath 
ReedSten 
Rio Algom 
tRollrid A 
Ro—na pr 1 
Ry Trco A 
Rytrc Wt 
SHLSyst 
♦SICemA 
Sceptre 
Seagram 
Sears Can 
tSeikirk A 
Selkirk Wt 
Shell Can 
SherW 7 
Sigma Mn 
Southam 
♦Spar Aer

StDg Pr D 
StelcoA 
Stei 1 94 
SullM

34 +1 
490 -10 
195 +10

-10

TnzecAf 
Tnzecp3 
Tnzecp4 
Tudor o 
Turbo 
Tut Ento

420
415
380

28

420
430
380

28

Scintilor o 
Scmtrex 
Scot York 
Scoffs f 
Scoffs C 
Scurry Rn
Seabrit Ao 9100 190
Sebright w 10600 8
Seagram 43414 $59 58 59
Sears Can 11648 S9 87a 9
Selkirk A f 4100 $24 24 24
Selkirkw 310 9a
Senlaco 1000 132 132 132 - 4
ShawCBf 106 $934 9*4 934- '4
Shawnee 2000 28 28 28 +6
Shell Can 80217 $25 e 247e 25
Sherr.tt 28390 S8 4 8 8-4
ShpngNZp 600 S25 4 25'4 25’ 4 
Siennao 2000 58 58 58 +3
SilCOrp A f 600 $17*8 16' 2 17*8+ *8 
Siltromc 2026 230 220 230
Siltrn.cw 1000 20 l?al?a—V-2
Silver Lko 12800 185 180 185
Slater A 4400 $1378 13' 4 13'4- *fe
Slater Bf 1540 $13’4 13 13 -' e
Sobeys A f 400 $317 8 317 8 317 8+ *8
SLouvemo 2000 139 135 139 +14 
Sogepeto 1000 230 225 230 +14 
Sonora 0 6800 $6 4 5*/* 6 4+ *8
Sorrel 0 11500 75 72 75 +3
Southm 14800 $65 64*8 64*8- *S
Spar Aero f21347 $30*8 30'e 30 4 
Spartono 12229 26 21 26 -1
Spooner 2000 29 29 29 +1
StdTrstco z50 $17 2 17 2 17 2

500 $23' 2 23' 2 23 2+ a 
8300 289 270 270 - 20

1010 $9*8 9*8 9*8-
400 $25 4 25 a 25’ 0- 

52952 $64 57s 6 »+
36565 43 40' 2 41 2+

5500 27 27 27
ULS Cap p 2534 $26*8 26 a 26 4 
Ulster Po 23758 135 130 135 + 
UltmrClp 1000 S26 2 26 2 26’ 2-
UnicanS 600 $15’ 4 15’/» 15’ 4+
Unicorp 10 100 S23 23 23 +
Une 117 1200 $12 11*4 12 +
Unicorpw 1350 160 155 160 -3
UniResAf 1750 130 130 130
Un.ResD 150 144 144 144
UnCarbid 4725 $12’ 4 12' a 12’ 4 
U Entprise 18460 $12 11*4 12 +
UGasl438 700 $23*4 23*4 23*4+ 
UCanso 4480 105 100 100 -
UnCorp 115 S34 34 34 +
UKeno 700 S? 2 ? 4 ? 2+
USiscoe 1500 85 83 85 +
US Steel lp 5400 S2S* a 25' 2 25*8
UnWburn 400 S10' 2 10' 2 101 2
VS Serv 1573 $24' 2 24 2 24 2
Value Inv 7100 $11 10“4 1034-
Value p 2925 $27 267s 2678-
valuew 33880 440 415 435 +5
VanDer 1800 380 370 370
Vedrono 6200 75 75 75 —4
VerstlAf 4000 480 475 475 -5
VerstlCIB 2700 465 455 455 - 5
VerstlCorp 2900 $137s 13*8 13*4
Verstl 2625 3000 S27 27 27
Vestgron 3500 $6*8 6’ a 6 a—
Vulcan Ind 2000 270 265 265 - 20 
WICBf 200 S?>4 9^4 9a
Waddyo 7600 80 80 80 +5
Walker R 71334 S327a 32* a 327a+ i 
Walker T 2 66023 $29*8 29 9 29 4+ ' ( 
Walker ? 2 3500 $30*8 30’ a 30 a 
Wlkr 14.16 100 $28 28 28
Walker w 1375 360 350
Wlkr1988w 5055 465 455
Wai Redkp z30 350 350

Hartco 
Hawker 
Hees m» 
Hees wt 
Helix Circ 
HirWalkr 
H Wlkr D 
H Wlkr E 
H Wlkr f 
WlkrWts 
HWIkwt88 
H Bay Co 
H Bay pA 
Husky Oil 
IU Inter

2600 465 455 460 +10 
250 $21 a 2V a 21 a 
100 S207a 207a 207a 

2200 $646 6 — Vs
1400 $0*4 8*8 8*4-»- *8 
3576 $327a 32* a 327a+ a 
0689 $29 2 29 4 29*81- a 
1700 $30*0 30 4 30*8+ *8 
200 $28 28 28 
I8l 350 350 350 
500 460 460 460 +10 
131 $227e 227s 227a+ a 
z75 $18 18 18 +2*8

4291 S? 2 9*8 ? 2+ a 
1722 $18’ a 18 18 s

Imasco ltd 31870 $26*4 26' 2 26^4- *^b
Imp Oil A 

B inco Ltd 
8 incoWts 

1 indal 
innopac 
IBM
Inter Pipe 

4 flvacoA 
4 1vaco E p 
1 Ivaco F p 
4 ivaco sr3p 
4 Janock 

JanckWts 
Kiena 
Labatt 
LafargeCo 

8 LaidiawA 
8 Lanpar T 

Laur Mutl 
Loblaw 
Logistec 
Lonvest 
LnvslW 
Louvem 
Louv p 
LouvmWtl z400 
LouvmWt3 3000

6193 $4? 2 48’a 49*0i 
24176 $20 2 20 20’2+ *0
11950 465 395 465 +70

800 $17 167a 17 + *8
1600 $15’ 2 15 15 — 2
56O$17678l76*8l7670+l*8 
325 $42 2 42’ 2 42’ 2+ 4 

2280 $21 20' 2 20' 2- 2
800 S29 4 29 29’ 4
400 S29 2 29 4 29’ 2+ 2 
300 $32 32 32 + Va

4400 S16 4 16' e 16 a 
2500 $9 a 9 ? a
700 S24 24 24 -2

1000 $27*8 27’4 27 4 
192 S11 11 11

1900 $16*b 16*8 16*8- 9 
8800 $5 480 485 -15

400 $26*8 26 4 26*8-»- *8 
500 $20*9 20*8 20*8+ a 

1800 S7 4 7'4 7’4 
500 $18*a 18*a 18* 8

1447 $34 33
900 $5 490 

3750 198 191 
1300 %29a 25*a 25*4- 
800 360 350 350 - 

9428 $19*4 19 a 1?4- 
160 $27 4 27' 4 27 4- 4 

1400 $5 5 5
4096 $24* 8 24 4 24* 8- a 
8704 $13*8 13 4 13*8 

800 $13' 2 13*8 13' 2+ a 
650 $20 4 20 4 20 4- 4 

1000 $237a 23*8 23*4- 4 
1600 $19 15*4 19 + *8

900 $11 11 11
900 $20' 2 20' 2 20' 2- 2 
700 $7 7 7
400 $97a 97a 97e+ a
300 $2Pu 23*4 23*4+ 4 
100 $5' a 5'a 5’0

13000 $59 58 59 + 7a
1200 $? a9 9' a— a 
300 $24 24 24 + 4
900 $9 87e 87a— a

9800 $25 a 247e 25 
z29 $227e 227« 227a+6*a 
200 $84 84 84

1800 S65 64*8 64*8
2719 $30 4 30 a 30 4+ a 

tSparCap 88500 225 210 225 + 20 
fStempA 1950 $25 24*4 24*4- ’ 2

100 $28 28 28 -4
2900 $23 2 23 4 23 2+ 4 
1200 $25 25 25 -4

50100 435 425 430 -5

m$$$$$$$ T à Z **********
TeckA 400 $13*8 13*8 13*81- *8 
♦Tele—Cap 13655 S1V4 10*4 11 41- * 
fTel Mt B 500 $25*4 25*4 25*4- 4 
Tempec A 5816 285 281 285 +5
Tembecwt z50 7 7 7 -4
Texaco Rc 1300 $14*4 14*e 14*4— a 
ThomsnA 1500 $21*4 21 2 21*4+ 4 
TIE teleco 4100 S9*b 9 4 9*8+ a 
Tor Dm Bk 14680 $23 a 227 a 23 + 0 
Total Pete 4800 $19*8 19 4 I9* a+ *8 
Tot Pet pr 900 S36 4 353 4 36 4+ ' 2 
TAIRsprB 800 S25*a 25*e 25*8+ a 
TrAlta A 4169 $26 e 257a 26 a+ 4 
TrAlta Pq 1000 $29 287e 28’a- *8
TrCan PI 20288 $26 2 26 a 26 2 
TrCan 5 0 1050 $50*3 50*b 50*b+ a 

900 235 235 235 -5 
300 $11 11 11 + *8
500 98 98 98 -3

2000 S20’ 2 20 2 20 2- 4 
106 $28 a 28 a 28 0 

3610 $33 4 32 2 33’4+ 2 
510 S23 2 23' 2 23 2 
z37 S197a 197a 197s— ^ 
100 400 400 400 +10 

4400 $5 425 5 +65
8300 400 400 400 + 20 

UnigesprA 6548 $8 a Fa 8 + *8 
Union Ent 1100 Sll7a 11*4 11*4

500 $14 4 14 4 14 4+ '4
300 290 290 290 -5 

4700 80 79 79 -1
4229 $18 0 18 18 - '/8
400 $27" 2 27 4 27 4 
2500 S87a 5*4 87a+ ’< 
700 55 55 55 +1
700 155 155 155 

1580 $16*8 16*b 16 2- 4 
JuniorMinesOils

VANCOUVER (PC) — Tendante irrégulière vendre­
di à la Bourse de Vancouver, où 12.3M.M2 actions ont 
changé de main.

On a dénombré 26$ titres en hausse, 21S en baisse et 
418 stables.

L'Indice global du marché a clôturé h 1200.48, un 
gain de 4.86 points sur la veille.

FONDS
MUTUELS MÉTAUX

MEMBERS 
Aetna Midland
MMF 9 18 1000 
Fi* inc 1005 
Dividend 9 99 
R sces Can 10 29 

AGFGroup 
AmerGrwth 6 49 
Cdn Gas Egy 7 07 
CdnSecGrth 7 43 
Cdn Trusteed 4 45 
Corp Inv 11 45 
Corp Inv Stk 6 81 
Gth Eqty 7 82 
HiTech 
Japan 
MMF 9 22 
Optn Eqty 
Special 
Pfd Inc 

n Assoclnv 
BoltonTremblay 
Cda Cum 13 84
income Fd 
Intern'tl 
MnyFd9 14 
Pid R sees 
Taurus

Calvin Bullock
xdClF 7 58
American 5 87
Dividend 10 55
Growth 206 
xdlncome 818

yNoramconvai.T PARIS f AP » - Voici
Ont.TeachersGr . ,ynAggrv 38 49 les cours de I or vendredi 
ynp.versitd 39 09 sur ies principales places. 

x 27 40 en dollars US l once Troy 
avec, entre parenthèses. 

52J les cours de la veille 
318

8 69
9 27 

1000 
468

11 24
10 20 
642

11.01 
1753 

1.00 
11 65 
509

16 62 
631
7 24
8 72 
699

ynMtge 
PnncipalGroup 
i Bond 
yCdn Mutl 
yCollectv 
yEqty US 
yGrowth 
y Venture 
yWorld inc 

PrudentialGroup 
Growth 9 57 
income 5.15 

PtnmHIthScilO 83 
ynReal Gth ài â? 
yRenCanBçB û- 
RoyfundGroup 
ntquity 1647 
nBond Fund 4 80 

Sterling Group 
Eqty 663
yMtge 4 86 

TempletonGroup 
Temp Gth 14 X 
Temp Cdn 4.86 

TrimarkGroup

Londres... 
(317 601

Paris.........
(320 11I 

Francfort. 
(320.271

Zurich.......
(318 50i 

Hong Kong 
(318 811

25 

318 89 

317 85 

317 00

319.09

TCda rs A
TnlIiumT
TniogyRes
TrilonFin
Tnzec B
T rust Gen
fUAPlnA
UAPWt
Ultrmar
UnigesA
fUnigs B

WiaxA 
Walwyn 
Wargton 
WcstTrn 
Westm2 12 
WrldEa 
Wrldwt A 
Wrld wt B 
Wright Hr

ynCanPermEqéâ ynAltamira ?.é 
CentralGroup BeaubranGroup

3571 105
2600 355 

6290 140 
1000 225 

5
25

355
IX
225

5
25

-5 
-5 
+ 15

355 - 5 
465 + 5 
350 
295
28' 2+ Ma 
26

S T rstco p 
Starrex o 
Steep R 
StembgAf 
Stinbg 195 
Stnbg 29375

1500 229 215 229 + 4 
3150 $25' 4 25 25 - Ve
7X $22*4 22*4 22*4+ 4
500 $28 28 28 - '■*

Stmbg 2875 see below 
StelcoA 32769 $23’ 2 23'4 23*8+ 4
StelcoCp 4650 $2S±b 25 25 s— 4
Stelco Dp IX S25*4 25*4 25*4
StelcoEp 12X SX X X + *8
Stelcow 21350 190 170 185 +15
StrndOGo 10X 345 345 345 +10
Strhcona 3600 91 85 88 -3
StrathnAf 150X X 70 X + 5
Sulivan 23X 4X 430 4X - 5
Sulptro 13450 190 185 190 +10
Sunburst 0 80X 34 X X
Superior A z75 $7" 8 T s T a
Sydney O 1X14 28 26 26

miins$$ T à Z **********

Walwyn X5X 295 290
Wardair 24390 $28*4 28
Warren 0 35X 26 26
Wrintn 42X XXX
Wasabio 60X 48 47 48 -
Weldwod 4X S17 17 17
Westar A p 1660 S25’ a 25 25 -
WcoastT 28X1 $18’e lFe 18
Westfield 82X 137 135 137 +
Wstgr 39X 65 65 65
Wstgro B p 24X 460 4X 460
Westnhse z35 $60 2 60' 2 60' 2
Westley 0 20X 90 90 90 +
Westm.n 42X $13 4 13' 4 13' 4+
Westmin p 18X $27*0 27’ 4 2T 2- 
Westmnt r 30X 172 1 72 1 72
Weston 22X $87- 2 87
Wharf XX 3X 345 345
WhimCrko 15X 298 298 298
WhonokAf 1020 340 325 330 +
Wilanouro 30X 85 X 85 +
Wilcoo zX 13 13 13
Wilshir E O150X 40 X 40 +
Woodwd A 92913 $1^4 18 4 18' 2+
WEqiteAf 4215 S87e 8*4 87a 
WEqutelw 34X 55 55 55 +
WEqullw 10X 155 155 155 -
WrHarg 2X21 $1^4 16'2 16' 2— 
Xerox 7X S23’ 2 23' 2 23' 2- 
Xerox w 72X 4X 425 425
YkBear X0 $6*8 6*8 6*0 

PartiallyPaidShares 
BrTeladr9 IX S34 8 34 0 34 0+ 
Texaco I R 58X S1A*4 14 2 1 **4- 

PartnershipUmts 
Lehndorff 17X $7 2 T 2 T 2

r rustUmts
CPermun 3975 $?*4 9*8 ?*4 

TradedlnUSFunds
Alum B X0 $2fr*B 2640 26^8+ 
Alum d pr 28X $24*4 2A*4 2+*4 
BowVly2X 21X S244b 24 a 24 .

8T 2+ *0 
5 
8 
5 
2

*mit$i$$ M à O **********
MICC Inv 11215 410 4X 410 
McMBIdl 2X $21*8 21*0 21*e
McMCIB 2X S24 24 24 + 4
C Marconi 14X $2078 20* a 203 4+ 4
Marit El 5X S31 2 31 2 31’ 2- 4
♦MantTel 515 S15’ 2 )9^ 15' 2
Mark Spen 2X Sll7a 117a ll7a
Mass Fer zX 284 284 284 +3
Mdntyre IX $42 2 42' 2 42’ 2- a 
McNeil M 10X S5 5 5
Merland IOX 340 340 340 
Merlanda 2X $1F4 1F4 1F4+ 34 
♦Meston IX IX IX IX 
MmLac 46X $34 2 33^4 34 2- 40 
Mitel Corp 13X S10 97a 10
♦MolSOnA 12X $16 4 16 16 8+ a
Mol son B 300 $1640 16^8 1^+ *0
MTrustCO 3X S16 1^4 16
Moore 3360 $2Fb 27 2T 4- 4
fMorgnT 800 365 360 365 +5
Mscoch 19625 405 390 4X 
Muscopr 5X $1534 15*8 15*8— a
NB Tel p IX S171 2 1F 2 IF 2— 2
NfldLiht A 29X $19 187a 18’a
NtldL 9p 1420 S10 97a 10
NfldTel 2I3X S171 2 17'4 17'4- 4
NfldT8 85 zX SI? a !9*e 19*8- 4b
Noranda 13216 S174b 171 b 17’4— e

Apcourt 
Abitibi As 
Amène M 
Barexor 
Bateman 
Belchasse 
Brosnan 
Bruneau 
Chesbar 
Consl Rs 
C.lmp 10 
D'Or Val 
Dufresnoy 
Dumagmi 
DumWt 
Dumont 
DynaMn 
GalntG 
Gln.Gr 
Gin gW 
G Knight 
Gold Tigr 
Goldex ltd 
Gordex 
JAGMme 
Laduboro 
Lynx Exp 
N Pascalis 31X 
NARareM740X 
OrmicoEx 75X 
PeronG 29064 
Rouyn Rs 3200 
Vior 40X 133
Vior.wt 9000 35 
StandardG '988 20 
W Q Mnes 31X 72 
Wrightbr 2500 55 
Yorbeau 34SX 68

30X 
75X 
10X 

38000 
40X 

115X 
814X 
S0X 
2312 
10X 
5168 140 
25X 20 
14X 
25X 

1022X 
115X 

2149 
200X 
415X 

300 
8000 

500 IX 
9600 285 
2000 38 
2000 
3000

S5 2 
45 

15 
11 
33 
80 
15

S5 e 
48

H
-r 2
H 
-2 
+3 
+ 12

+ 5 
+3’ 2 
-10

101 
X 
21 
43 
23 
37
19 
55 
25 
25 
70

140
20 

5 2 
45

14 -l’a 
11 -1 
33 +3 
X
15
5 8+ 8 

48 +3 
IX IX 
275 280 

38 38 -2
35 2 35 2-3' 2

IX
X 
20 
43 
20 
37
19 
55 
25 
25 
70

140
20

5' 2 
45

14
11
X
80
12
5''8

46

10

32 32
74 74
20 20 
26 2 27 
90 95

94 94
131 131
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TlETel SX $9+a ? 
Talcorp 6000 96 95
TalcorpXO 43X 265 2X

1 940- 
95

262 +

Chrysler
IBM
Mercntl 1 
Ranger p 
Stinbg 2875

10X $35 a 35 a 35’ a+ 1 
200S131 alX'alX7a+ ;8 
2X $27 27 27
IX $23’4 23’4 23' 4- *0 
3X $28 28 28 + 4b

MONTREAL

MONTREAL (PC) — La Bourse de Montréal a ter­
miné la semaine sur une bonne note. Tous les secteurs 
du marché ont enregistré des gains, faisant monter 
l'indice global de 0.86 point, à 138.99 en clôture.

Le volume des transactions a diminué à 2,114,047 ac­
tions, contre 2,733,447 la veille.

Le groupe des valeurs forestières a bondi de 2.55 à 
146.44 et celui des pétrolières a progressé de 1.61 à 
129.52. Les minières ont enregistré un gain de 0.98 à 
126.51, les industrielles de 0.73 à 122.38, les services pu­
blics de 0.54 à 140.31 et les bancaires de 0.53 à 140.96.

Spartan Capital Corp. Ltd a pris une avance de 20 
cents à $2.25 et 88.500 papiers ont changé de main. Ai- 
guebelle Inc., en hausse de 20 cents à $5 s’est traité b 
64,000 exemplaires.

Parmi d’autres valeurs activement traitées, Conso- 
lidated-Bathurst A a gagné 7-8 à $18 5-8, Campeau 
Corp. 1-2 à $25 1-2, Dome Mines 3-8 à $11 5-8, Banque de 
Nouvelle-Ecosse 1-4 b $13 7-8, CP Ltd 1-4 b $19 1-2, 
Echo Bay Mines 1-4 b $19, Bell Canada Enterprises 1-8 
b 43 et Domtar Inc. 1-8 b $19 7-8.

Imasco a cédé 5-8 b $26 3-4 et Sullivan Mines cinq 
cents b $4.30.

Finalement, les titres gagnants sont plus nombreux 
que les perdants (147 contre 961 et 97 autres sont sta­
tionnaires.

tmuuss A à B w»im«

NEW YORK (AFP) — Wall Street a poursuivi ven­
dredi son avance, dans un marché peu actif, grâce no­
tamment au soutien donné aux valeurs de sociétés ex­
portatrices par la chute du dollar.

L'indice des valeurs industrielles a gagné 3.02 points, 
b 1356.62. selon les calculs préliminaires.

En tout 106.3 millions d'actions ont été échangées.
Le nombre dse titres en baisse a toutefois dépassé 

celui des titres en hausse: 735 hausses, contre 799 bais­
ses et 447 inchangés.

Après s'être redressée jeudi, après plusieurs jours 
de baisse, la Bourse a confirmé vendredi ses meilleu­
res dispositions, mais dans un marché peu actif et en­
core irrégulier. Les analystes sont toujours indécis con­
cernant l'évolution des taux d'intérêt, lesquels sont res­
tés tendus, malgré la baisse plus forte que prévu de la 
masse monétaire annoncée jeudi.

Mais la forte baisse enregistrée en cours de journée 
par le dollar a contribué b soutenir les cours, particu­
lièrement des sociétés fortement exportatrices. Les va­
leurs vedettes, comme IBM ou General Motors, qui 
sont fortement représentées dans l'indice des indus­
trielles, ont ainsi fait progresser l'indice.

Ainsi IBM a clôturé en hausse de 1 7-8 b 132, General 
Motors en hausse de 2 1-8 b 70 7-8 et Occidental Petro­
leum a progressé de 1 5-8 b 34 1-8.

Parmi les baisses, on note Merck and Co 1 3-8 b 
112 7-8, Upjohn 1 3-8 b 113 1-4, United Technologies 1 b 
42.

L'indice Dow Jones des industrielles a monté de 3.47 
b 1,357.08. ce qui réduit sa perte durant la semaine b 
2.46 points.

Parmi les valeurs canadiennes. Alcan a gagné 7-8 b 
$28; Canadian Pacific Ltd 1-8 b $14 1-2; Dome Mines 3-8

Pour le soulagement 
instantané des pieds 

douloureux
AbecfrcM/t 
AgmcoE 
Aigue 
Alfa enecg 
Alcan Alu 
AlcanWt 
AicJona M 
Algoma8 
Algma2 X 
Aligro 
Alum 2 X 
AMCAmt 
Andres B 
Argcen H I 
Asamera

10X 125 125 125
4515 $19 18'4 19
640X $50 5 5
35X $170 170 170-

20717 $370 36*« 37'4
96X $60 6 50
10X 12 12 12
4X $26 26 26
IX $24 24 24

♦BombA 316 S14 137a 13’a+ a 
♦ BombB 174X $13^4 13' 2 13*0— a 
Bow Val 200 $15*4 1534 IP4+ 0
Bow R ? 12 5X $25 2A'4 25 + a
Bralor ne 4X 440 440 440 +10
Brascade 16X $39+t 39’ a 39 4 
Brascan A 3520 $23* a 28+. 28*0- a 
Brcan prF 34X $26 2 26 4 26 4 
Bruncor 575 $19*a 19*8 19*0+ a
Brunswick 5X$15’4 15 4 15'/4+T4

- *0
F 'fA
f5'0

5 Geocruôe 5840 265 265 265 - 2 Nu-West 13618 V 43 45+2
'0 Giant Bay o IX 355 355 355 - 5 NiWstspA554X 38 38 38

Giant Yk 3X $17 16 a 167e+ 0 NlWVspB z3X 34 34 34
'0 Gibraltar 3000 $?*0 9 2 9*0+ '0 Nu inv: 0 o 65X 159 IX 155
'0 Glamiso 7250 $? i 9 90+ Va Numac 7X $127 e 120 127/»- t
'/• Glenayre $7*0 r 2 T/2 OPI 7X X 60 60 -10
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Pour le confort
une semelle en polyurétiiane remplie de 
milliers de petites bulles d'air qui se déten­
dent et se contractent pour adoucir chaque 
pas et atténuer votre journée active.

Pourquoi souffrir 
plus longtemps'’ 
Soulagez vos pieds 
très rapidement 
Grâce à Romika

ItomikadR'
un»chouw*

R MIKA\
Servie» orthopédique Sherbrooke

Fernand Groleau
600, rue King est
Sherbrooke - coin 7e Avenue 566-5551
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Handy and Harman cotait 
l'argent-métal vendredi à 
S8 272 l'once et S265 95 le 

Trimark 997 kilogramme, contre $8 236 
Tr,mark Cdn 947 e( s264 79 respectivement 

le jour précédent
Ces cotes sont en dol­

lars canadiens

ynWaltaine 43 72 
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MONTREAL (PCi - 
Le dollar américain a clô­
turé vendredi en baisse de 
13-50 et cotait SI.3487 con­
tre la devise canadienne 
La livre sterling a monté 
de 1 11-100 à SI 9158

Par rapport à la devise 
US. le doilar canadien a 
gagné 3-20 à S0 7415 et le 
sterling 1 1-5 à SI.4215.
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ynHypo 10 58 
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DreyfusGroup 
Dreyfus 13 09
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Manht 7 86

MONTREAL (PCi 
Cours des denrées trans­
mis par le ministère fé­
déral de l'Agriculture:

Beurre: Commission 
canadienne de l'industrie 
laitière, prix d'achat. No 
92. S4.76 le kg; No 93. 
S4.78 le kg: prix moyen du 
grossiste au détaillant 
S5 15 le kg

Kromage cheddar au 
kilo blanc. S4 869: coloré: 
S4 878

l’roduits concentrés 
lait en poudre éerémé No 
1. sac de 25 kg. S2.851 le 
kg. lait écrémé destiné à 
l'alimentation: Sl. 103: pe­
tit lait en poudre comes­
tible. S0 474 le kg; petit 
lait destiné à l alimenta- 
tion. S0.352 le kg; lait de 
beurre. SI 947 le kilo

Oeufs prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d'une douzaine. 
A-extra-gros. Si.29 2-10: 
A-gros. SI 28 5- 10
A-movens. SI.27 5-10: 
A-petits. S0 88 2-10

F’rix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
avicoles du Québec: A-ex­
tra-gros. SI.24; A-gros. 
SI 24 A-moyens, SI 23. 
A-petits. SO 84; A pee-wee, 
SO.53.

Pommes de terre, prix 
de gros Québec. S0 95 à 
SI (M) le 10 lb. S2 00 à S2 50 

50 lh
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(819) 878-3521

DUMONT. GARON. 
MARTEL.

C.G.A
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Notes fiscales
Par François G. Dupuis

Le fractionnement du revenu 
après le 23 mai 1985

Pour contrer la progressivité des taux d'imposition, les contribuables 
québécois sont toujours à la recherche de moyens permettant le frac­
tionnement de leur revenu avec les autres membres de l'unité familia­
le. C'est devenu au fil des années une règle importante de planification 
fiscale familiale.

Malheureusement pour le contribuable, les lois fiscales contiennent 
des dispositions pour contrer ces transferts de revenus. Ces règles 
qu’on appelle "les règles d’attribution , obligent le contribuable à sFim- 
poser sur les revenus provenant des biens transférés. Jusqu'au 23 mai 
1985. toutefois, ces règles ne s'appliquaient qu aux biens transférés au 
moyen d'un don ou d’une vente. Le contribuable était donc en mesure 
de contourner la loi en accordant à ses proches des prêts avec ou sans 
intérêt. Le dernier budget fédéral, suivi par le gouvernement provincial 
sur ce point, propose de mettre fin à de telles manoeuvres.

Face à cette contre-attaque du législateur, certaines opportunités de 
fractionnement demeurent, malgré tout, accessibles au contribuable.

D’abord, les règles fiscales qui limitent le fractionnement du revenu 
s'appliquent aux biens transférés à son conjoint ou à une personne de 
moins de 18 ans. Les prêts sans intérêt ou les dons à des enfants ayant 
atteint l'âge de 18 ans avant la fin de Tannée demeurent possibles. Cet­
te technique est particulièrement intéressante lorsque l’enfant a des 
frais de scolarité déductibles dans le calcul de son revenu.

Si le contribuable est marié, il peut contribuer au régime enregistré 
d'épargne retraite (R.E.E.R.) de son conjoint. En agissant ainsi, il ré­
duit ses propres impôts pour Tannée de la contribution et c’est son con­
joint qui s’imposera lorsque les fonds seront retirés, sauf pour les con­
tributions effectuées dans Tannée et dans les deux années précédantes 
au retrait.

Pour le contribuable qui exploite une entreprise, le versement d’un 
salaire au conjoint et ou aux enfants est certes la plus simple des mé­
thodes de fractionnement du revenu. Rien ne s’oppose à une telle ré­
munération si elle demeure dans les limites du raisonnable. Toute ré­
numération le sera dans la mesure où elle n’est pas excessive, compte 
tenu des profits de l’entreprise et du travail effectué par le membre de 
la famille. Les tâches administratives telles que la tenue de livres, les 
commandes aux fournisseurs, la prise en charge de correspondance, 
etc., constituent des fonctions pouvant être rénumérées.

Les nouvelles règles proposées par le budget prévoit l’attribution des 
revenus provenant du montant prêté. Cependant, si le revenu de pla­
cement est réinvesti, le revenu provenant de ce deuxième investisse­
ment est imposable entre les mains de l’emprunteur et non pas de l’au­
teur du transfert. Par exemple si vous faites un prêt de 10,000$ à votre 
conjoint, qui génère 1.500$ ae revenu par année, le 1.500$ sera imposa­
ble entre vos mains; toutefois si le 1,500$ est réinvesti par le conjoint le 
revenu sur ce deuxième investissement sera imposable entre les mains 
du conjoint. Pour s'assurer de l’efficacité d’une telle manoeuvre il est 
important de prévoir que les revenus provenant du réinvestissement 
soient accumulés dans un compte de banque distinct.

Finalement pour ceux qui possèdent une entreprise ou une quantité 
importante de placements, la corporation peut s’avérer un outil de 
fractionnement intéressant. En effet, la corporation présente deux at­
traits particuliers: le premier est son taux d’imposition fixe et le se­
cond est que les actionnaires de la corporation pourraient être le con­
joint et ou les enfants du contribuable. En tant qu’actionnaires, la plus 
value pourrait alors s’accroître entre leurs mains, tout en ayant la pos­
sibilité de recevoir des dividendes. Toutefois, avant de se lancer aveu­
glement dans l’utilisation d'une compagnie, il vaut mieux obtenir l’aide 
d’un conseiller fiscal.

En période de taux d’imposition élevés comme celle que nous con­
naissons au Québec, il est inévitable que les contribuables continueront 
d’essayer de fractionner leurs revenus. L’important est d’éviter les ex- 
cès

FRANCOIS G. DUPUIS 
SERVICE DE FISCALITE 

BELANGER, HEBERT, C.A.

Dès mardi

La Banque
par Camille Beaulieu

VAL D’OR (PC) — La Banque Royale pourrait bien faire l’objet 
d'un boycott dès mardi prochain. Le syndicat des employés de la 
compagnie Forex de Val d’Or a avisé la banque, hier matin, qu'à 
défaut de signer, d’ici lundi prochain, le projet de consortium mis 
de l'avant par le gouvernement québécois, la banque serait boycot­
tée de façon intensive par les milieux commerçants et économi­
ques de Val d’Or,

Royale boycottée?

Le conseiller syndical de la CSN. 
Monsieur Robert Roussi, estime 
que les 1200 travailleurs mis à pied 
en juillet 1984 ont suffisamment 
d’appui des milieux économiques 
pour que le boycott s'Tl y a des 
comptes qui vont se vider”, a t-il 
déclaré. Il estime que la banque 
pourrait voir son chiffre d’affaire 
diminuer d’environ 25 pour cent 
dans la région de Val d’Or.

Cette impatience syndicale fait 
suite à des échanges qui ont eu lieu 
jeudi, entre un groupe de 11 maires 
d'Abitibi-Témiscamingue. un repré­
sentant du ministère de l’Energie 
et des Ressources du Québeec, et 
du vice-président des opérations de 
la Banque Royale pour le Québec, 
monsieur Guy Bisaillon. A cette oc­
casion. un haut fonctionnaire du bu­
reau du ministre Jean-Pierre Joli- 
vet a confirmé que Québec main­
tient toujours son offre du 4 avril 
dernier. Cette offre réitère les ga­
ranties en approvisionnement de 
bois pour l’ensemble des usines de 
Forex dans cette région. La Banque 
Royale, de son coté, analyserait 
présentement les implications 
d'une vente par Forex de son usine

Abiex Une transaction qui. en fai­
sant entrer de l’argent frais dans 
les coffres de la compagnie, pour­
rait permettre le redémarrage des 
opérations dans les cinq autres usi­
nes du groupe

Le syndicat estime que mainte­
nant que la banque est rassurée en 
ce qui concerne l'approvisionne­
ment des usines, elle n'a plus au­
cune excuse pour ajourner sa déci­
sion

Le projet de consortium mis de 
l’avant par Québec prévoit que le 
provincial injecterait S3 5 millions, 
et la banque un montant équivalent, 
pour permettre la reprise du tra­
vail chez Forex. Des représentants 
des deux parties au consortium as­
sureraient la gestion de Forex jus­
qu’à ce que le groupe redevienne 
rentable

Après plus d’un an de chômage, 
plusieurs des travailleurs sont 
maintenant contraints de recourir à 
l'aide sociale pour assurer leur sub­
sistance. Le syndicat tente d'en ar­
river à un arrangement global pour 
l'ensemble de ses membres, avec 
les fonctionnaires du ministère.

Selon le porte-parole syndical, les

travailleurs ont largement perdu 
confiance à l'endroit des représen­
tants du gouvernement dans ce dos­
sier Le depute J’Abitibi-est Jean- 
Paul Bordeleau. brillerait par son 
absence dans toute cette affaire, 
selon monsieur Roussi Les travail­
leurs ont d'ailleurs érige une tente 
devant les bureaux du depute le 15 
juillet dernier, histoire de rappeler 
symboliquement que Quebec avait

promis en mai dernier que le dos­
sier Forex serait règle au plus tard 
le 15 juin

I.'atmosphère dans la region de 
Val d’Or commence à chauffer sé­
rieusement Les travailleurs de Fo­
rex ont occupe a deux reprises, la 
semaine dernière, la route 117 oui 
t elle T Abitibi au sud du Québec. La 
Sûreté du Quebec a dû intervenir 
pour lever le blocus.

Camionneurs livreurs 
d’automobiles en grève

WASHINGTON (AFP. AP) — Une grande par­
tie des camionneurs américains spécialisés dans 
les livraisons d'automobiles se sont mis en grève 
vendredi, ce qui pourrait affecter l’expédition 
d'automobiles dans quelques jours, notamment 
au Canada où près de la moitié des voitures nord- 
américaines proviennent du voisin du sud.

Environ 20.000 mem­
bres des Teamsters ont 
entame une grève 
après la rupture des 
négociations sur le re­
nouvellement de la con­
vention collective entre 
la branche spécialisée 
du syndicat des ca­
mionneurs et les repré­
sentants des entrepri­
ses de livraison d'au­
tomobiles Selon le svn-

Recherche commune accrue 
dans les télécommunications

dicat des camionneurs, 
le taux de syndicalisa­
tion parmi les livreurs 
d'automobiles est de 
près de 100 pour cent

C’est la première 
grève nationale jamais 
déclenchée par ces syn­
diques

Si elle se poursuit, 
cette grève risque d'af­
fecter fortement d'ici 
quelques jours les li­
vraisons d'automobiles 
neuves, a estimé un 
porte-parole de l'asso­
ciation des vendeurs 
<Uautomobiles aux 
Etats-Unis "Un con­
sommateur qui vient

de commander une 
nouvelle voiture aura 
de la difficulté à l'ob­
tenir ." a ajouté le por­
te parole Bob Daly.

On estime également 
que la production auto­
mobile pourrait être af­
fectée

L'impact de cette 
grève au Canada est 
difficile à évaluer par­
ce que le pays reçoit 
des voitures américai­
nes non seulement par 
camions américains 
mais aussi par camions 
canadiens et par train

"Nous surveillons la 
situation de près”, a 
déclaré Nick Hall, por­
te-parole de General 
Motors du Canada

Les concessionnaires 
de GM en particulier 
se sont montrés préoc­
cupés du fait que leurs 
inventaires sont déjà 
"serrés"

BRUXELLES (AFP) — La Communauté eu­
ropéenne a décidé d’accroître la recherche com­
mune dans les télécommunications, afin de ten­
ter de se maintenir dans la course mondiale aux 
réseaux avancés de communication et d’accroî­
tre la compétitivité de son industrie, a annoncé 
un communiqué de la CEE vendredi.

Les ministres de Tin- vices de communica-

Hausse des profits au 
Sherbrooke Trust

SHERBROOKE 
Le bénéfice net du 
Sherbrooke Trust, une 
filiale du Trust Général 
du Canada, a atteint 
677,000 $ au cours du 
premier semestre de 
l'année, soit 3.01 S 
action.

par

Il s'agit là d une net­
te amelioration par 
rapport aux résultats 
financiers du premier 
semestre de '84 alors 
que le bénéfice net

avait atteint 495,000 $ 
ou 2.20 S par action.

Selon le président et 
chef de la direction de 
Sherbrooke Trust. M. 
Maurice Mayrand, les 
revenus bruts ont at­
teint pour leur part 
quelque 2.378.000 $ au 
cours du premier se­
mestre '85. en regard 
de 1.872.000 S pour la 
période correspondante 
de 84 Au cours des 
douze mois terminés le 
30 juin, les dépôts ont

augmenté de 15 pour 
cent.

L’actif global a at­
teint 173 millions S au 
30 juin, soit une aug­
mentation de 23 mil­
lions $ depuis les douze 
derniers mois.

dustrie des Dix ont lan­
cé à Bruxelles la phase 
préparatoire, dotée de 
subventions de 20 mil­
lions d’écus (S15 mil­
lions) sur 18 mois, d'un 
ambitieux programme 
de recherches baptisé 
RACE (Research in 
.Advanced Communi­
cations Technologies 
for Europe). Les minis­
tres de la Recherche 
avaient approuvé le 
principe de ce lance­
ment le 4 juin.

RACE vise à créer à 
l'horizon 1995 dans la 
CEE. et si possible 
dans les autres pays 
d’Europe occidentale, 
un réseau terrestre de 
communications per­
formant dit à large 
bande ( IBC).

La phase préparatoi­
re. qui commencera en 
octobre, servira à dé­
finir les besoins exacts 
de la Communauté.

Le réseau à large 
bande doit être capable 
de transmettre les sér­

iions existants ainsi 
qu'une multitude de 
nouveaux services dans 
la transmission de la 
voix, des données et 
des images.

La préparation doit 
permettre en outre de 
concevoir les termi­
naux nouveaux qui 
pourront utiliser ces 
services. Elle sera me­
née en étroite collabo­
ration avec la Confé­
rence européenne des 
postes et télécommu- 
n,cations (CEPT), qui 
groupe 26 pays d’Eu­
rope occidentale, afin 
de définir des normes 
communes.

La CEE occupe une 
place prépondérante 
sur le marché mondial 
des télécommunica­
tions. Elle dégage un 
excédent commercial 
annuel d'environ 2 mil­
liards d’écus ($1.55 
milliard) dans ce sec­
teur Mais les experts 
soulignent sa faiblesse 
croissante face à la 
concurrence des Etats-

GM conclut 
une convention

déjà

CHICAGO (AFP) - 
Le conseil de direction 
du syndicat des ou­
vriers de l’automobile 
a approuvé vendredi 
les termes de la future 
convention collective 
pour les ouvriers de 
l'usine General Motors 
qui construira le mo­
dèle Saturne.

Sous le nom de Sa­
turne. General Motors 
a l’intention de cons­
truire, d’ici quatre ans, 
une petite cylindrée 
qualifiée de révolution­
naire, pour tenter de 
résister à la concurren­
ce des constructeurs 
japonais dans ce sec­
teur du marché. La 
convention collective 
des ouvriers qui tra­
vailleront à ce modèle 
a été déjà négociée par 
le constructeur avec le 
syndicat des ouvriers 
de l’automobile, qui Ta 
approuvé vendredi en

se félicitant de la sé­
curité de l’emploi 
qu elle garantit à ses 
membres.

Cette convention col­
lective prévoit en ou­
tre, en s'inspirant des 
relations du travail 
dans les usines japonai­
ses. une coopération 
importante entre la di­
rection et les ouvriers 
pour le fonctionnement 
etla stratégie de l'usi­
ne. Selon le syndicat, 
celle-ci emploiera 6.000 
ouvriers syndiqués.

les petites annonces 
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A TOUTE HEURE DU JOUR ET DE LA NUIT

SOCIÉTÉ D’ENTRAIDE 
ÉCONOMIQUE 

DE SHERBROOKE

CONVOCATION A 
L’ASSEMBLÉE ANNUELLE 

DES ACTIONNAIRES

DATE: 31 juillet 1985 

HEURE: 19h30

LIEU: Salle Cavalier-Major 
Hôtel Wellington 
68, rue Wellington sud 
Sherbrooke

Le secrétaire
119192

Unis et du Japon dans 
les nouvelles technolo­
gies fondamentales. 
Les investissements 
dans la CEE sont es­
timés à 150 milliards 
d éçus d'ici 10 ans par 
la Commission.

La phase initiale est 
concentrée sur huit do­
maines : circuits inté­
grés ultra-rapides, cir­
cuits intégrés à haute 
complexité, opto-élec- 
tronique intégrée, com­
mutation à large ban­
de. composants opti­
ques passifs, compo­
sants pour liaisons à

PHOTOCOPIEURS
EQUIP. BUREAU ELITE

Depuis 1963
2277. rue King ouest 
Sherbrooke 563-1472

.119989 .

grande distance à 
grand débit, logiciels 
de communication spé­
cialisés et technologies 
de l'affichage grand 
format sur écran plat

AVIS DE 
DIVIDENDE

AVIS est par la préaante donné 
aux détenteurs des premières 
actions privilégiées 4V«Vt de 
SOCIÉTÉ D'ALUMINIUM REY­
NOLDS (CANADA) LIMITÉE 
que le Coneell d administration 
de ladite compagnie a déclaré 
(au taux de 4V«% par année aur 
la valeur au pair) un dividende 
de $1.19 par action aur las pre­
mières actions privilégiées 
4Va% émisas par la Compagnie 
pour la trimestre se terminant 
la 31 Juillet 1965 et que ledit di­
vidende sera payé ie 1er août 
1965 par chèques adressés aux 
actionnaires Inscrits au registre 
le 1er juillet 1965 
CAP-DE-LA-MADELEINE. Qué­
bec le 22 juillet 1985 
PAR ORDRE DU CONSEIL 
D ADMINISTRATION

Cyril D Hitler 
Secrétaire

N-49436-27 juillet

Pierre Dugas
AGRONOME CONSEIL
Spécialités: • Apiculture

• Gestion agricole
• Evaluation agricole
• Vente de termes 

Arbitre dans conflit agricole.

Tél.: 846-3181
( 4390, R.R. 1, St-Denis Brompton

DEVENEZ PROPRIETAIRE 
D’UN IMMEUBLE A REVENUS 

. A SHERBROOKE
A MEME VOS ECONOMIES D IMPOTS

Assistez à une importante conférence sur l'in­
vestissement immobilier (abris fiscaux).
Des méthodes sécuritaires de placement assuré 
vous y seront décrites

T

FRANCHISE
STEAMATIC

Les services de nettoyage complets
^Joignez-vous â une équipe de profession^ 

nels du nettoyage de draperies, meubles, 
tapis et dégâts causés par le feu et l eau. 
Franchise maintenant disponible dans votre 
région.
Si vous êtes énergique, ambitieux et dési­
rez des revenus au-dessus de la moyenne, 
nous désirons vous rencontrer.

Territoires disponibles: Sherbrooke, 
Trois-Rivières, Drummondville

Capital minimum $25.000.
Appelez ou écrivez é:

GERRY THEBERGE
(519)886-7900

STEAMATIC FRANCHISE LTD.
31. Durward Place 
Waterloo. Ontario 

N2L 4E5
N-49399

VOTRE

Guy Doré
Apprenez comment vous créer un fonds de re­
traite dans l'immobilier
Venez rencontrer d'autres investisseurs comme 
vous, désireux de se regrouper et d accroître 
leur capital.

AMICAN AMICAN
Confèrence à Sherbrooke
le 10 juillet à 7h p.m. 
AUBERGE DES GOUVERNEURS. 
SALLE BELLEVUE
3131, King ouest

(514) 875-7121

C.A.
UN EXPERT QUI MENERA VOTRE ENTREPRISE VERS

LE SUCCES
Les services offerts, planification fiscale et successorale, planification financière, verification, 

gestion de l'information, subventions et aides gouvernementales.
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l’extra sciences

Lindbergh suit 
de son père

Le fils de 
les traces

par François Casteran

■
 BRASILIA (AFPl — "Quand j’étais petit, je voulais me ma­

rier avec une tortue.” La passion de Scott Lindberg pour les 
animaux a commencé quelques années après sa naissance a l'hôpi­
tal des usines Ford à Détroit où son père, Charles Lindbergh, tra­

vaillait comme ingénieur à la construction des bombardiers Libe­
rator.

En grandissant. Scott Lindbergh, 
aujourd’hui âgé de 42 ans, s’est spé­
cialisé dans 1 étude des singes et en 
particulier des singes hurleurs 
Pour ses premières expériences, 
après l'obtention de son diplôme de 
biologie à Cambridge, il partit en 
France. Strasbourg d’abord puis, de 
1972 à 1983, la région des Eyzies, en 
Dordogne, où il obtient les premiè­
res naissances de singes hurleurs 
en semi-captivité.

Mais pour l’étude des groupes de 
hurleurs (migrations, reproduction 
et surtout intégration d'individus 
dans différents groupes), il pense à 
la savane brésilienne et vient s'ins­
taller à Brasilia. Pour survoler les 
régions avoisinantes à la recherche 
des groupes de hurleurs, il utilise 
un ULM (ultra léger motorisé) 
équipé d'un système de radio té- 
lémetrie). Mais les débuts ont été 
difficiles et Scott Lindberg détient 
le record absolu de casse de bois 
consécutif à une série d’atterrissa­

ges harsardeux mais sans gravité.
Du haut de son ULM, Lindbergh 

tente de repérer les groupes de hur­
leurs et son oeil exercé lui permet 
de distinguer les groupes qu’il a 
placés lui-méme dans le parc, de 
ceux qui sont originaires de la ré­
gion Pour la capture, les choses se 
compliquent: le système radio lui 
sert à capter les signaux émis par 
l’appareil placé sur le mâle domi­
nant du groupe. Il faut ensuite at­
terrir et rechercher l'animal au mi­
lieu des arbres de la savane puis le 
maîtriser au moyen d’une carabine 
à air comprime tirant des serin­
gues d’anesthésiant. Avec le con­
cours de quelques paysans, il cap­
ture plusieurs individus groupés au­
tour du mâle dominant. Celui-ci est 
ensuite relâché pour faciliter ulté­
rieurement d'autres captures.

Difficultés

"Mais ce n’est pas toujours fa­

cile. Je suis un tireur très moyen et 
à 40 mètres, je ne fais pas toujours 
mouche ”, avoue Scott Lindberg 

Chercheur assidu. Scott Lind­
berg, cinquième des six enfants de 
Charles Lindberg, affirme qu'il ap-
Îirend beaucoup avec les singes hur- 
eurs, surtout a travers la manière 

dont ils développent leur acquis — 
ce que Lindbergh appelle protocul­
ture — pour leur adaptation. "Ces 
singes peuvent s'adapter aussi bien 
à la Suisse qu'à l'Amérique latine", 
déclare-t-il.

A l’occasion, Scott Lindbergh in­
terrompt ses recherches en ULM 
au-dessus des groupes de hurleurs 
noirs (mâles) et de hurleurs blonds 
(femelles) pour orienter les pom­
piers de Brasilia dans leur lutte 

uasi permanente contre les feux 
e brousse qui ravagent la région 

durant la saison sèche.
Si Scott Lindbergh n'est peut-être 

pas l’as de l’aviation qu'a été son 
père, il a suivi ses traces en tant 
que protecteur de la faune. Après 
s’être occupé d’archéologie par 
avion en Amérique du Sud. Charles 
Lindbergh s’était en effet occupé de 
la préservation des animaux, no­
tamment l’aigle chasseur de singes 
des Philippines...

De la vie de la famille Lind­
bergh, Scott affirme que l'exploit

de son père et le drame vécu lors 
de l'enlevement du premier enfant 
Lindbergh n étaient jamais évoqués 
à la maison

Enfant. Scott Lindbergh ne com­
prenait pas bien la vie retirée de la 
famille qui évitait les endroits pu­
blics et les clubs. C’était l’époque 
où Charles Lindbergh avait été mis 
au ban de la société après avoir été 
le héros de l’Amérique lors de sa 
traversée de l’Atlantique. Il mili­
tait alors pour que les États-unis 
n'entrent pas en guerre, ainsi que 
l’avait fait avant lui son père, le sé­
nateur Lindbergh, pour que les 
États-Unis renoncent à participer à 
la Première Guerre mondiale. Tou­
tes les portes des firmes de cons­
truction aéronautique lui avaient 
été fermées après qu’il eût été dé­
coré lors d’une visite en Allemagne 
par le maréchal Goering. Seul Ford 
lui avait évité le chômage

Scott Lindbergh qui a encore 
quelques singes et une vingtaine de 
vaches dans sa propriété en Dor­
dogne, confiés aux soins de sa fem­
me, l’écrivain et peintre belge Ale- 
ka Watteau, va tenter de terminer 
ses recherches avant la fin de la 
saison sèche (avant octobre). Pour 
cela, il lui faudra toutefois épar­
gner son train d’atterrissage.

J

L'abeille qui tue
(Laserphoto AP»

Le Dr David Kavenaugh, directeur de recherche à la San Francis- tuent” ont été découvertes dans la banlieue de Lost Hills, en Ca-
co California Academy of Science, compare une "abeille qui lifornie, prés d'un champ pétrolifère,
tue", à gauche, à une abeille de type commun. Les "abeilles qui

Sciences en bref
• Vampire ou victime de porphyrie?

PARIS (AFP) — Ceux que l’on prenait jadis pour des vampires ou des 
loups-garous étaient en fait affligés d’une forme de maladie rare aggravée 
par la consommation d’ail et l’exposition au soleil, qui rendait leurs dents 
proéminentes et couvrait leur corps de poils, affirme un chercheur amé­
ricain.

Au cours d une réunion de l’Association américaine pour le progrès des 
sciences. M David Dolphin, professeur de chimie à l’Université de Colom­
bie Britannique, a expliqué que lorsque les gens souffrant de porphyrie 
s’exposent au soleil, ils sont gravement défigurés, perdent de la peau, voi­
re parfois le nez tout entier “Les doigts tombent aussi, affirme M. Dol­
phin. et l’on dirait qu’ils ont des pattes à la place des mains. En outre, les 
lèvres et les gencives se tendent, si bien que les dents s'en vont en avant”.

La porphyrie est un trouble du métabolisme qui apparaît le plus souvent 
chez les alcooliques de plus de 40 ans. Cette maladie est difficile à guérir 
mais peut être parfois soignée par un traitement hépatique et l’adminis­
tration de vitamine PP Selon M Dolphin, des injections d'hématine. le 
pigment qui donne sa couleur au sang, sont aussi assez efficaces

• Voix électronique de la conscience
“Restez honnêtes, ne volez pas”: une voix masculine grave, produite 

par des micro-ordinateurs, sussure ce message censé dissuader les clients 
enclins au chapardage, dans plusieurs dizaines de magasins à travers les 
Etats-Unis.

Une compagnie de Beaverton (Oregon) vend un système qui émet plu­
sieurs fois par minute des messages à peine audibles destinés à réduire le 
vol dans certains cas. à limiter les risques d’accident du travail parmi les 
employés dans d'autres, ou à augmenter leur productivité 

Ce système a séduit de nombreux proprietaires de magasins améri­
cains, soucieux de réduire les pertes dues au vol à l’étalage, qui se chif­
frent par milliards de dollars chaque année aux Etats-Unis 

Déjà 120 magasins et grandes surfaces se sont dotés de ce système qui 
émet ces messages jusqu’à 600 fois par heure

• Du chrome pour une santé de fer
Le chrome pourrait aider au diagnostic de certaines maladies cardio- 

vasculaires et contribuer au traitement de certaines formes de diabètes 
C'est ce qu'a mis en évidence un médecin français, chercheur au Centre 
d’études nucléaires de Gradignan, dans le sud de la France

Les études du savant qui ont porté sur 350 malades, ont montré que les 
patients dont le taux de chrome était inférieur à 6 milliardièmes de gram­
me (nanogramme) par millilitre, présentaient tous un rétrécissement des 
artères coronaires, contrairement à ceux dont le taux de chrome étaient 
supérieur à 6 nanogrammes

Cette constatation pourrait constituer une aide au diagnostic. Le chrome 
n’existant qu'à l’état de “traces” dans l’organisme, ce chercheur a dû. 
pour réaliser son étude, recourir à un outil particulièrement performant: 
un accélérateur de particules.

• Singe porteur du SIDA
Les chercheurs de l’Institut Kényan de recherches sur les primates 

(IPR) ont découvert qu’un singe d’une espèce courante au Kenya, le ver- 
vet. était porteur d'un virus considéré comme étant celui du SIDA (syn­
drome immuno-déficitaire acquis) annonce le “Sunday Nation” de Nairo­
bi

Le directeur de l'IPR. M. James Else, a précisé que les examens du 
sang de 150 primates, notamment des babouins et des vervets, effectués 
par ses chercheurs, avaient montré que 30 des vervets testés possédaient 
les anti-corps du HTLV-E dont on pense qu’il est la cause du SIDA

Des échantillons sanguins ont été envoyés à l’Ecole londonienne d’hygiè­
ne et de médecine tropicale et à U Institut royal du cancer pour anàlvse 
complémentaire

On pense que le SIDA pourrait provenir d’Afrique centrale où il est ré- 
andu dans certaines régions. Plus de 10.000 cas ont été signalés aux 
Itats-Unis dont 5,000 mortels.

• Détection des thromboses
Des chercheurs de l'Institut de cardiologie de Montréal ont mis au point 

une méthode pour détecter les thromboses (formation de caillots de sang 
dans les veines, artères ou vaisseaux sanguins), qui accompagnent les in­
farctus du myocarde

Leur technique consiste à prélever un échantillon de sang sur le malade 
puis a en isoler les plaquettes sanguines. Ces dernières, lorsqu’elles s’ac­
cumulent sur une couche déchirée d'un vaisseau, peuvent causer les th­
romboses Les chercheurs introduisent ensuite dans chacune des plaquet­
tes une faible quantité d’un élément radioactif. “l'Indium II".

Les plaquettes sont ensuite réinjectées dans le sang. Les émissions ra­
dioactives des plaquettes qui se fixent à la surface du caillot permettent 
de le visualise L’elément radioactif introduit est trop faible pour exposer 
le patient à un quelconque risque. Cette technique qui a l'avantage de ne 
nécessiter aucune chirurgie, aura une influence majeure sur le traitement 
des patients qui ont subi un infarctus aigu du myocarde, a-t-il conclu

(Laserphoto AP)

Régulateur d'éclairage
Un étudiant du Shoreham Wading River High School, à Shore- 
ham, dans l'état de New York, a conçu ce régulateur d'éclairage. 
Un moteur fait tourner deux grandes lentilles qui filtrent la lu­
mière entrant dans une pièce. Bill Aldridge, de la National Scien­
ce Teachers Association et juçe de la compétition Duracell, mon­
tre ici le régulateur qui a mérité un prix au jeune inventeur.

Labrttt

j LM raglamanta complota du concourt Aprél Donna «ont «Iflc- 
n«» * la «talion do radio participant# at chat SOL-VAC Tours LtOa

XahaUWêüi'
^ lotxérp ta plus vendue ouConorta

la tribune^ ^

CONCOURS 
«APRES DENISE»

120629 ...est bonne rare!

cATTRIBUTION q

n-UN Cfort lauderdal \

Le concours "Après Denise" bat son plein et commence â faire 
d’heureux gagnants. En effet Mme Claire Bérard-Beauchesne 
partira bientôt pour Fort Lauderdale, Floride, gracieuseté de 
Sol-Vac Tours et de la Brasserie Labatt. Félicitations aux ga­
gnants qui ont bien su répondre à la question des enquêteurs 
Jos Bidon et Associé diffisuée sur les ondes de CIMO/FM 
106.1.

Dans l’ordre habituel, M. Yves Gince, gagnant d une glacière, 
M. Marcel Laçasse, gagnant d’une glacière, M. Robert Dandu- 
rand, représentant de la Brasserie Labatt, Mme Claire Bérard- 
Beauchesne gagnante du voyage en Floride, M. Germain Côté 
présent pour Mme Hida Côté, gagnante d une glacière ainsi 
que M. Paul Lecours de l’agence Boutique du Voyage, re­
présentant Sol-Vac.

Les enquêteurs Jos Bidon et Associé vous encouragent à 
continuer d'écouter CIMO/FM 106.1 dans le but de leur fournir 
des renseignements qui les aideront à enfin découvrir Denise 
celle qui connaît le secret de la Labatt Bleue.

* ® SQL-VA G
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Apres avoir pris le tournant de l'imprimerie

par Agnès Dronnikov

■ PARIS (AFP) — Spécialisée depuis 2,000 ans dans la com­
munication de "la Bonne Nouvelle”, l’Église chrétienne qui 

n’a pas manqué au XVème siècle le tournant de l’imprimerie avec 
la publication de la Bible, ne veut pas prendre en marche le train 
de la communication moderne.

L’Église tâche d’être partout, 
dans la presse écrite depuis des siè­
cles, à la radio dès son apparition, 
à la télévision, et même à l’heure 
de la télématique. Ainsi en France, 
bien après les États-Unis, l’Eglise 
dé Versailles a participé dès les 
premiers instants aux essais de Te- 
letel, dans la région parisienne, qui 
transmettait, à la demande, la Bon­
ne Nouvelle sous forme d’une phra­
se souvent sybilline, parce que ré­
duite aux dimensions du petit écran 
du Minitel, ou les dernieres infor­
mations de la vie de l’église locale 
pour les fidèles.

L’expérience ne fut pas convain­
cante mais nécessaire et les res­
ponsables de la communication de 
l’Église de France ont bien l’inten­
tion de poursuivre en peaufinant le 
style pour arriver à transcrire la 
Bonne Nouvelle sous forme de dé­
pêche d’agence.

Ainsi récemment en France, Mgr 
Jean Bernard, évêque de Nancy, 
chargé de la "communication so­
ciale ’ (les média) dans l’Église de 
France, s’est entretenu avec les 
journalistes spécialisés de l’infor­
mation religieuse: la religion peut- 
elle faire l’objet d’une information? 
Quelle transparence doit avoir l’É­
glise, quels problèmes de société 
régissent les rapports entre l’Église 
et Tes média.

De la Bible à Radio Vatican

La Bible traduite en 1,685 lan­
gues et éditée depuis 150 ans à 2,7 
milliards d’exemplaires a été le 
premier support de la Bonne Nou­
velle de l’ère de la communication 
depuis Gutenberg en 1448 Cette in­
vention a fait beaucoup pour la pro­
pagation de la foi, le rythme lent et 
majestueux des copistes des cou­
vents du Moyen-Age n’ayant rien à 
voir avec la communication.

Après de timides apparitions à la 
radio ou à la télévision d’État, dans 
des émissions spécifiquement reli­
gieuse telles que la retransmission 
des cultes ou la bénédiction "Urbi 
et Orbi’’ du dimanche de Pâque de­
puis Rome, l’Église chrétienne est 
entrée de plein-pied dans 1ère mé­
diatique avec les premières re- 
transmssions des voyages du pape.

inaugurées par Paul VI et particu­
lièrement exploitées par le pape 
voyageur qu’est Jean-Paul II.

Une armée de journalistes, de 
cameramen, de photographes, s’est 
mise à suivre le pape dans ses pé­
régrinations et les premiers voya­
ges étaient suivis par le monde en­
tier, chrétien ou pas. Et, il faut 
bien le dire, les média servaient et 
continuent de le faire, de merveil­
leux support pour la Bonne Nouvel­
le, à condition que celle-ci soit 
agrémentée d’anecdotes, d’événe­
ments ou même d’incidents telles 
que manifestations ou injures au 
pape, vite transformées en tentati­
ves d’assassinat comme au Portu­
gal en 1982, ou en véritable attentat 
"en direct” ou presque comme le 
13 mai 1981 sur la place de Saint- 
Pierre de Rome.

Ce phénomène de pape-super star 
a permis à l’Église l’utilisation 
"laïque” des média. Le spectateur 
percevra la Bonne Nouvelle à tra­
vers l’actualité et il y aura amal­
game entre le fond et la forme. L’e­
xistence de cette super-star à la 
personnalité aussi marquée est un 
grand atout de lÉEglise catholique 
que lui envient d’ailleurs les Égli­
ses protestantes pourtant bien plus 
au fait de la médiatisation que l’É­
glise catholique.

Les radios privées n’ont pas man­
qué d’intéresser les Églises, et de 
Radio-Notre-Dame, de l’Archevê­
ché de Paris, à Radio Judaïca et 
aux radios protestantes de diverses 
tendances, les Églises se sont pré­
cipitées vers ces média qui s’ou­
vraient à eux. Après le premier en­
thousiasme, seules les radios sou­
tenues par des organismes bien 
structures ont tenu le coup quand 
elles ont compris qu’il fallait non 
seulement transmettre la Bonne 
Nouvelle mais aussi faire de l’infor­
mation.

Radio-Vatican, le pionnier com­
me il se doit, très écoutée dans le 
monde entier, qui va bientôt fêter 
ses 55 ans, produit 576 émissions en 
35 langues chaque semaine pour un 
total de 11,404 heures par an.

L’Église et l’audio-visuel

En Europe, l’Église chrétienne

est fortement tentée par la télévi­
sion privée d’autant que l’exemple 
des États-Unis où l’église électro­
nique fait recette, est là Les émis­
sions composées essentiellement de 
prédications, de choeurs et de cam­
pagne de mobilisation pour la col­
lecte de fonds, remportent un franc 
succès auprès des fidèles qui n’ont 
même plus besoin de se aéranger 
pour aller à l’Église le dimanche 
puisque celle-ci vient à eux.

L’Église américaine ne recule 
devant rien Elle loue des satellites 
pour ses transmissions et ne dédai­
gne pas la publicité pour renflouer 
ses caisses. (L’alcool, le tabac et le 
sexe étant tout de même exclus a
friori ) Cette méthode qui permet à 

individu de faire partie de la col­
lectivité sans sortir de chez lui, 
rappelle le succès remporté par le 
sport en chambre devant l’écran de 
la télévision.

(Photo AFP)

Le pape Jean-Paul II représente la plus grande vedette de toutes 
les Églises et les autres confessions religieuses envient à l'Église 
catholique cette “super star".

Les religieuses elles-mêmes s’y 
sont mises puisque soeur Angelica, 
à Birmingham, (Alabama*, fait ses 
émissions depuis une station instal­
lée dans son monastère Séduite par 
son premier pasage à la télévision, 
en 1981, soeur Angelica a décidé de 
mettre ce moyen de communica­
tion moderne au service de Dieu 
Ses émissions ou elle produit elle- 
même, sont diffusées 4 heures par 
jour dans tous les États-Unis avec 
un succès considérable

En Europe, l’Église luthérienne 
s’intéresse beaucoup aux réseaux 
qui devraient, grâce aux différents 
satellites, couvrir l’Europe dans un 
temps très proche. Quoi de mieux 
que les questions religieuses unis­
sant des fidèles de tous les pays 
d’Europe, pour créer ce réseau eu­
ropéen qui ferait enfin l’Europe de 
la communication? se sont interro­
gés les spécialistes au cours d'un 
récent colloque tenu à Paris sur les 
nouveaux media.

Des compagnies américaines sur­
tout se sont créées pour la réalisa­
tion de vidéocassettes de program­
mes religieux. Des émissions ont 
ainsi été produites sur l’Arche de 
Jean Vanier qui accueille des han­
dicapés ou sur la communauté oe­
cuménique de Taizé, dirigée par le 
frère Roger, homme de média s'il 
en est.

Le téléphone a beaucoup tenté les 
Églises catholiques ou protestantes. 
Un coup de téléphone à Notre- 
Dame ou à la Fédération protestan­
te vous donnera les dernières nou­
velles de la chrétienté et des offi­
ces et cultes célébrés dans la jour­
née comme l’on téléphone à la mé­
téo avant de partir en vacances

Il existe depuis plusieurs années 
des agences de presse catholiques 
telles que Kathpress en Autriche. 
KNA en RFA, Kipa en Suisse, pour 
ne parler que de l’Europe et de 
nombreuses agences en Amérique 
du Nord et du Sud. Les Églises ont 
leur service de presse et leurs bul­
letins.

L’Osservatore Romano, organe 
officieux du Vatican qui parait en 
plusieurs langues, publie les décla­
rations officielles du Vatican et des 
articles signés des grandes organi­
sations. Le Conseil oecuménique 
des Églises (COE) dont le siège est 
à Genève, qui réunit toutes les 
Églises chrétiennes sauf l’Église 
catholique, a un service de presse 
important chargé de répercuter les 
événements et de publier de nom- 
breuses revues et publications.

L'information doit circuler

Mais la communication moderne 
—t à doubla MB», 11 ne guffit pa»
d émettre et de transmettre, il faut 
encore que l'information circule.

Recevant, en janvier de l’année 
dernière, un millier de journalistes, 
Jean Paul II. qui sait si bien s'y 
prendre avec les média, avait pro­
mis que l'Eglise s'efforcerait à l'a­
venir d’être "une maison de verre 
où tout le monde pourrait voir ce 
qui s’y passe”. La nomination,
quelques mois apres, d un memDre 
de l’Opus Dei à la salle de presse
du Vatican ne laisse rien augurer 
de tel

En août dernier, Mgr John Foley, 
président de la Commission ponti­
ficale pour les communications so­
ciales, autrement dit le grand pa­
tron des média du Vatican, se dé­
clarait "partisan de l'accès le plus 
large des moyens d’information aux 
sources de nouvelles". Mais, ajou­
tait-il aussitôt, "l’ouverture doit 
être mutuelle de nombreux res­
ponsables de presse sont non 
croyants et traitent des sujets re­
ligieux avec cynisme, en manquant 
précisément d’ouverture en ce qui 
concerne l’existence de Dieu et en 
éliminant leur dimension spirituel­
le".

On voit que le problème d'incom­
préhension mutuelle reste entier.

Mais, à la base, tous les diocèses 
se sont munis de porte-parole et les 
conférences épiscopales ont toutes 
un service de presse, dirigé par un 
secrétaire général-adjoint. Les con- 
férences de presse sont devenues 
choses banales et tout événement 
officiel est couvert médiatique- 
ment

L’Église, catholique, protestante 
ou orthodoxe, a encore un énorme 
effort à faire pour "la transparen­
ce" et pour abandonner son cher 
"langage de bois” qui la rassure 
mais qui fait fuir tout journaliste 
non initié

La Bonne Nouvelle ne se dit plus 
en latin mais elle doit encore se 
traduire dans un langage moderne, 
c’est-à-dire à la portée de tous, 
sans perdre de son contenu. "C’est 
bien là, la difficulté", soupirent les 
responsables de la communication 
d’Eglise...

Il reste aux média à s'intéresser 
à cette volonté d’ouverture de l'É­
glise qui, malgré ses efforts, n’a 
as toujours l’audience qu elle sou- 
aiterait dans la presse écrite ou 

audio-visuelle, en Europe tout au 
moins.

Los Angeles: la cité de tous les rêves et folies

ME

Lundi, mardi, mrcfdl avec Jean-Jacques 
Beauchamps. Nor­
mand Bouchard et 
Richard Bergeorn.

Souper me orckastre
de Jazz et dion
cet été, on, boit on, man/je,

Jeudi, vendredi, samedi, dimanche
e Souper avec activités et musique de danse
• Brunch du dimanche
• Buffet et fesse de boeuf

tous les vendredi, samedi et dimanche
120320

306, rue Cabana 
Magog

Réservations:

(819) 843-3313

Rar Gérard Marcout 
GELES (AFP) - “L A.”, la 
cité de tous les rêves...

Son soleil aveu­
glant. son smog stes- 
sant, ses plages do­
rées, ses ‘‘traffic 
jams” bleutées, ses 
vénérables palmiers 
plantés pour les Jeux 
olympiques de 1932, 
ses derricks “off 
shore”, ses gratte- 
ciel défiant les tem- 
blements de terre et 
ses pavillons colo­
niaux, ses petites

jugé, mais sans illu­
sion non plus, de dé­
couvrir. à travers 
mille rencontres, 
mille impressions, 
mille surprises, la 
vérité d’une méga­
lopole de 11 millions 
d’êtres de toutes ra­
ces, de toutes reli­
gions, de toutes tra­
ditions. disséminés 
dans un arc de cer­
cle de 100 km de

chet par l’aquatique 
Marineland, près de 
Long Beach, aussi 
connu pour son port 
où sommeille désor­
mais le “Queen 
Mary”, transformé 
en hôtel de luxe, et 
son circuit automo­
bile...

Une visite aux 
studios d’Universal 
City, au milieu des 
décors de films pas­
sés à la postérité 
comme “Les Dents 
de la mer ’ ’ ou

te. et il est toujours 
temps de sacrifier 
aux joie de la table. 
Un plaisir, parmi 
d’autres, jamais né­
gligé par le Califor­
nien. pourtant ob­
sédé par son tour de 
taille...

Malgré la profu­
sion de restaurants 
des cinq continents, 
la cuisine française 
reste la plus appré­
ciée, sinon la plus 
économique, à Los 
Angeles, de “Ma

Hyatt Wilshire, du 
Westin Bonaventure 
ou du Century Piazza 
Hotel, on peut ter­
miner la soirée dans 
l'antre du “Chjippen- 
dales”, une discothè­
que d’Overland Ave­
nue. à Culver City, 
fermée plusieurs fois 
par le “vice squad", 
la police des moeurs, 
qui offre aux dames 
d’âge plus ou moins 
mûr, le spectacle af­
friolant de serveurs 
musclés, quasiment

En commençant par 
exemple par une pe­
tite visite chez le 
milliardaire Paul 
Getty qui a recons­
titué à 35 km de 
Downtown, une su­
perbe villa de l'an­
tiquité, abritant une 
électrique collection 
artistique, allant de 
la renaissance ita­
lienne au baroque 
néerlandais. Un Mu­
sée qui renferme 
près de 700 millions 
de dollars de trésors 
et qui. en prime, of­
fre au regard du vi­
siteur une fabuleuse 
piscine de 60 m de 
long... et 45 cm de 
profondeur, sécurité 
oblige.

Le périple auto­
mobile de 4 heures et 
demi à San Simeon, 
au nord de L A., 
pour découvrir le 
Hearst Castle, pro­
priété de l’ancien 
magnat de la presse 
américaine William 
Randolph Hearst, dé­
cédé en 1951, est aus­
si une plongée dans 
l’extaordinaire. Drô-

retouver face à face 
dans le jardin avec 
un ours polaire ou 
l’un des singes ame­
nés par ses héritiers 
pour meubler le pay­
sage...

Un (léger) coup 
d'oeil en passant à la 
plage, plutôt déce­
vante. de Malibu-La 
sureôtée. qui abrite, 
entre autres, les 
amours de John 
McEncore, le “sale 
môme” du tennis, et 
de Tatum O’Neal, 
aujourd'hui menacée 
par l'invasion touris­
tique et les incendies 
provoqués par les 
vents de Santa Anna, 
une partie de patins 
à roulettes en bor­
dure de Venice 
Beach, au milieu des 
ex-hippies et néo- 
breakdancers. quel­
ques bouchées de re­
quin cru. pêché près 
de Santa Catalina et 
dégustées sur le San­
ta Monica Pier, et le 
“trip” peut se ter­
miner par un succu­
lent barbecue... asia­

tique au “Korean 
Gardens", situé dans 
le peu fréquentable 
quartier coréen.

Après un grand 
verre de cocktail de 
fruits exotiques dans 
la pénombre compli­
ce du “Nucleus 
Nuance”, à Melrose 
Avenue, le coeur de 
West Hollywood, le 
quartier “gay” de 
Los Angeles, le der­
nier scotch au "Sim­
ply Blues”, refuge 
des actrices de Sun- 
set Boulevard en mal 
de producteurs et 
des flics “underco­
ver” (en civil) en 
quête de tuyaux, au 
19e étage de l’im­
meuble qui abrite 
Cable News Net­
work. la chaîne de 
l’information per­
manente. permet, en 
une seconde, de 
“photographier” tout 
Los Angeles-la-folle. 
redevenue paisible 
sous les étoiles de la 
nuit sud-californien­
ne...

L A., monstre fas­
cinant de contrastes

où le magnifique cô­
toie l’abominable, le 
sublime flirte avec 
le dérisoire. Où l’on 
peut vous offrir, 
comme ça. pour vous 
faire plaisir, une bal­
lade en limousine de 
dix mètres de long 
au milieu des allée 
majestueuses de Be- 
verlv Hills, ou vous 
planter un couteau 
dans le ventre pour 
quelques dollars qui 
permettront de s’of­
frir une poussière de 
cocaïne à Venice.

Ou. chacun, sur­
tout. peut faire ce 
qui lui plaît, courir 
ses 10 km à l’aube, 
ou fumer son joint 
quotidien au crépus­
cule. sans que per­
sonne ne lui deman­
de des comptes.

El Pueblo de Nues- 
ta Senora La Reina 
de Los Angeles de 
Porciuncula. Ou plus 
simplement “LA.”. 
Un autre monde pour 
d’autres vacances. 
Ou pour une autre 
vie...

Le gigantesque échangeur de Los Angeles en plein centre-ville.
blondes aux yeux 
clairs, et ses grands 
noirs au regard som­
bre, ses athlétiques 
joggers, ses mina­
bles dealers, ses très 
riches et ses tout 
pauvres, ses tristes 
musées et ses par­
ties “gay”.

Du complètement 
“ringard" au pres­
que “branché”, une 
diversité affolante 
qui peut, qui doit, 
permettre au visi­
teur débarqué à Lax, 
le nouvel aéroport 
aménagé au bord du 
Pacifique, sans pré-

ravon...
Classique, le tou­

riste. basé dans l’un 
des petits motels de 
bord de mer ou un 
camping de l’inté­
rieur des terres, peut 
d’abord renouer avec 
son enfance en allant 
passer un ou. mieux, 
deux jours dans des 
parcs d’attractions 
célèbres dans le 
monde entier, du fa­
buleux Disneyland, à 
Annaheim, aux sur­
prenants Knott’s 
Berry Farm et Ma­
gic Mountains, tout 
proches, avec un cro-

“L’Arnaque”, des 
cascadeurs et des 
trucages, un pèleri­
nage du Chinese 
Theater d’Hollywood 
Boulevard pour y 
voir les empreintes 
de Marilyn Monroe. 
John Wayne et Sil­
vester “Rambo” 
Stallone, une larme 
émue versée sur les 
2.518 étoiles de bron­
ze représentant au­
tant de grands noms 
du cinéma d’hier et 
d’aujourd’hui sur le 
“Walk of Fame”, dé­
sormais abandonné à 
une faune inquiétan-

Maison” de Patrick 
Terrail, à “L’Ermi­
tage” créé par Jean 
Bertanou, en passant 
par le “Bernards” 
du Biltmore Hotel, 
au coeur de Down­
town. qui a traité 
l’été dernier tout l’é­
tat-major des ’’JO 
84”. Un petit “ex­
tra” indispensable 
pour guérir des ham- 
burgers-coca et des 
"taco con chili”.

Si l’on veut, pour 
une fois, bouder le 
lounge feutré et le 
Jack Daniels du Be­
verly Hilton, du

nus, et à leurs com­
pagnons. des com­
bats de catch fémi­
nin dans un ring de 
boue. Jane Fonda, 
Kate Millett, et les 
bonnes dames du 
MLF, n’ont pas en­
core demandé leur 
interdiction. C’est 
sans doute cela le li­
béralisme du Far 
West.

Une autre maniè­
re beaucoup plus 
“californienne” d’a­
border Los Angeles, 
c’est de foncer réso­
lument dans l’incon­
nu ou le bizzaroïde
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